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SCANDALEUX INCIDENTS A L'ASSEMBLÉE 


Pour saboter la discussion sur les menées antinationales .- 


Le jeune prince (14 ans) 
les ped devait étre kidnappé 


par une bande venue de Cannes 
et servir d'otage à des fins politiques 


LE COMPLOT A ÉTÉ 


DÉJOUÉ IN EXTREMIS Un chef du 
N coup de main est dre contr Vi t 
U zu. Vietnam 
prince Boo Long, éléve à l'école des e " 
oches à Masl P. d oute: 
mesures nécessaires pour a pemect de ASSASSINE 
l'enfant, » 

Tel était le bref et impératif avertisse 
ment que recevaient, il y a quelques jours 
de Paris, les autorités départementales des 
Basses-Pyrénées 


mmm 
Comment 


mme ER tribune GREVES: 


de sourd 


Bagarre générale : e Détente possible 


Deux députés M. R. P. (dont dans la métallurgie 
* M. de Menthon) contusionnés + 4rrét des ateliers 


ES incidents d'une gravité sans précé- Air - France 
resa T joe did dent se sont déroulés cet après-midi à d Orly mais 
Nerd). l'Assemblée nationale, dont les com- départs normaux 
munistes ont occupé la tribune après 
a dance: : e étont normalement 
e lante. La séance a dû être s iescht 
andis qu'au milieu d'un tumulte indes- de métellersi 


E“ cette fin de semoine — les 


une b. 


arre sanglan 


protection était mis en 
ement, ce qui n'alla pas sans pro 
osité chez les habitants du village de 

5 kilomètres de Pau, sur la 


il calcule qu'en criptible les nes annoncaient l'évacuation des 
sera 8 à 9 p. i E 2: 
Wil nen de Ege tribunes du public et de la presse. 


3 p. 100 en réalité qu'i Elle ne devait être reprise qu'une heure plus tard, après 


s'apprête > pores délibération du bureau de la Chambre, convoqué d'urgence Cette opinion repose sur le fait q 
Rs NT EA | 
métallu: agnant 20.000 A D n t dus, dena la ji au minii 
ne aurir Démonstration insurrectionnellé | 5575: Bim 
18.800 franes = C'est à l'occasion du débat sur les projets René Mouer) TA itr, PE de la pa 
relatifs « à la répression de certaines otteintes à la süreté Ce 
30.000 ge de l'Etat > que l'extréme-gouche s'est livrée à cette démons 


tration insurrectionnelle. éracuations 


de la séance matinale qui devait en principe aborder fait évacuer cette nuit 
x et ne fut consacrée, en fait, qu'à l'anodin projet RN ner 
titre de Je on des organismes de Sécurité sociale, les communis- 


»ree, à toute éventualité, avaient fait du vacarme et mani- 
nt accrue, 


la Sécurité 


cu 
ERE M NUES 
A l'assaut de la tribune| 22 A el, Partner 


errand. par contre. 
res (mis des usines Michelin 


ne de Ve président, conformément au rè- mière marche de une 


glement It refuse la parole 
Les communistes, qui sont au nom- 


: ams LES os ie 3000 grévistes 
Aussitôt, um hulsier s'interpose, gung 2000 gr 


end les bras em eroix pour lui in- 
Verdi je. pesmage. E | ` TRANSPORTS. — Les représentante 
Sur um signe de M. Péron, les dé- d 
ei cherchalent 


L'AFFAIRE 
DES GENERAUX 


visiblement, um pr 


« Le port et l'usage Visiblement, un préiext 
DL présidentiel 


Estee tout ? Non, ear les congés | | de la bombe atomique | ao, préside 


avec M. Chastellain. Mais je ministre 
des Travaux pubiles et des Transport = E Es 
est erulement de- 


p sont interdits » — || “aime m zeg ep) Pim s ze L'affaire de menrs de Saint: Brieuc rebondit : 


ers fait aon enirée au pas de course! rent" l'entrevue 
+ la gauche et tente de devancer| comme l'ultime. 


raa ume et tente E) comme , Tulime, démarche, avant T] 
serrée s'engage aux alentours de la Gees, ferré et sur le réseau routier 
SE E 

SE ee EE e du 


mance et déclenche dans tout le Pa-| métropolitain et des autobus Jeme'ice ag 
is e. sonneries aiarme Toutes les| fixée à dimanche. 20 h. 30. 
tribunes et les galerie: sont évacuées e = 

| France 


en quelques secondes. Mais. dans lhé- 


à Vaucluse-la-Fontaine 


TI 
TROUVEE, PHOTOGRAPHIE, 
INTERVIEWEE 

CONTE la su 


portent ce micyele, la situation s'aggrave. - omol i se t 
chiffre à 10.000 france. Dame m ix a es terreni ne pourront Are Pedes t hi tó t I : ? 
comme le nthon rts D Lead PET 
C e Me aeee seraient bientôt inculpés zs s tnea 
portent la charge réelle à soue Os ce e A échappé à un kidnapping, à LISEZ DANS 


pour assurer ia sécurité aérienne, 
» Les 


ML EZ. ‘dont, à Paris, un ténor réputé! Hué, en 1945. 


M. Musmeaux (com) opère un re. 
dressement en prenact appui sur 3 


« FRANCE- DIMANCHE 
CETTE SEMAINE 


11.000 ou 12.000 francs pour un 
salaire de 20.000 francs. 


teurs et se retrouve ainsi, d'un seul| —— — — — éci del SENCHET. 
GES feura et ae retrouve ainsi, d'un seul ^ E (De notre envoyé spécial Gabriel SEN ) | its e re at 
Le salaire in Poen W Memes eme pa| Les conventions collectives SAINT-BRIEUC, ^ 0000 Re GE 


Ars anand le elarié ai + Sieg, rampe de iacet" | LA MISE EN PL 
francs », l'employeur répond: 


padi r " SUITE PASE ` DES ORGANISMES 


30.000 frames. > - - "ADELA JOIEN | DE CONCILIATION 
EST IMMINENTE 


Les deux derniers décrets d'appii- 
eation de la loi sur les conventions 
collectives sont maintenant à la veille 
d'être publiés. 

Sauf empächement, celui concer- 
nant la commission supérieure des 
conventions collectives paraitrait de- 
main au « Journal officiel » et celui 
sur la cour supérieure d'arbitrage di 
marche matin. 


vem BEE | Sévrina-Parisiana 
@ présente tous les 

d tissus de printemps 
e à des prix records ! 


Certoins orticles sont en 
@ aucniités limitées et sont 


l'épidémie » rose - qui ravage le pay 
perti de la Bretagne 


c ETTE fois, c'est sérieux ! La grande offen 


* Le roman de Roger Duchesne, 
e jeun er-gangster 

© Les extraordinaires confessions 
d'André Gide 

Suivez dans 


France-Dimanche » 


exclusivement réservés à 
notre clientèle. Il ne sera 
foit aucune vente en gros. 


1" Journée de Vente 
Samedi 4 Mars 


DE PRINTEMPS 
EST NEE SUR MOI 


Jacqui 


Doutre pert, l'installation solen 
nelle de le commimion nationale e SÉVRINA 
Commision régionale de eenei- 29, tae bo Sèns Mame Sos Atten 
lundi ou mardi. selon la réponse de PARISIANA 
190 ta da bt ` en er 


centrales syndicales qui n'ont pas en- 
core fait connaitre leurs représentants 
au sein de ces commissions. 


Les Aventures du POSTILLON, je Roi de Ia BOUTEILLE. 


Kerger 


« France-Dimanche » 
© Les deux pages de dessins des 
meilleurs humoristes français. 
* Les photos des plus jolies filles 
de la semaine. 
* Les deux pius grands specta- 
cles de Paris vus à la fois de la 
scène et des coulisse 


Achetez 


« France-Dimanche » 
sans attendre. Il n'y en aura pas 


juement par 
de revient et des prix de 


mployeurs et salariés arrive- 
se mettre d'ac- 


GARANTIS AU LAIT FRAIS 


LA VÉRITÉ SUR ROOSEVELT RÉVÉLÉE 


par les carnets secrets de Harry HOPKINS, son seul contident 


STALINE I 
LA SITUATION EN DÉTAIL... 


L armée russe face à l'armée allemande 


* Dans la guerre, dit-il, rien ne peut remplacer le 
véritable combat. Les divisions au feu acquièrent 
la même confiance qu'un pilote après son premier 
combat aérien... » 


xvir 
(Voir 


ARTICLE 


saire aux ies 


UAND Hopkins revint au Kremlin, à 6 h. 30 du soir, pour avoir 
avec Staline un entretien qui devait se prolonger pendant trois 
heures, il n'était accompagné ni de Steinhardt, ni de personne 
d'outre 
L'interprète, c'était Maxime Litvinoff qui, après avoir été commis- 

trangères à l'époque de Genève et de la « sécurité collective », avait 


disparu de la scéne aprés 
moment où la Russie, cessant 
toute relation avec l'Occident 
s'était retirée dans l'isolement, 
mais qu'on aurait ressortie, épous- 
setée €t aéróe, symbole du cha 
gement total survenu dans la si- 
tuation 

Hopkins mies sur son entre- 


CONSEILS 


* pour dépenser moins 


VOUS AVEZ INTERET A ACHE- 
TER, ALJOURD'MUL : 


ub ou de poe; k 


lait, œufs ud, 
eresux, merlans d 
eurs. choux de Brux 
ec banane 


années 


Samedi matin. 
nées en 1859, en 1 
ès umportan 
ce qui concerne la 


tuer un 
no. 


me Foie 


via: 


PARCE QU 


par M-L, SONDAZ 


des 


de 
meni de 


houx- 


épinards 


HOROSCOPE 


eiea, où l'ascension ne 
sera voa coretante, mais se rétablira 
e, E défense de 
Teu. etc, vie régulière, 


er du ve 


Eviter le, pessimisme 
7 et 1958. 
Samedi après-midi. — Tout ce qu 


e de mystérieuse 


nuisible 


© pour cuisiner mieux 
cv re mens 


JPE AUX PETITS CHOUX (Une 


E 
recette de Mine 


choux de Brux 


pommes de terre 


pon 
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Pernelle) 


sion convenaole pour contenir 


Laissez fond 


z de 


mv 


PROBLEME 


Lass de 
haue légèrement salée. AT 


Vous servirez a 


si pendaj 


N° 130 


le pacte soviéto nazi 
tard Hopkins, il avait l'air d'une jaquette qu'on aurait rangée dans 


de dimen- 
l| duit dan 


d'août 1939. Maintenant, raconta plus 


la naphtaline au 


vue avec Staline, un rapport détaillé 
d'un intérêt capital 


hostilités, de nc 
été mises en 


Russe possede 


J'ai dit à M. Staline que le pré- — qu'actuellement 
sident désirait vivement connaitre quelques divisions de plus que 
son point de vue analytique sur la l'Allemagne. I| estime le nombre 
guerre entre l'Allemagne et ln des divisions russes à 240 au front 


Russe, M. St 
situat 


et 20 en réserve. Environ un tiers 
de ces divisions n'ont pas encore 


ne a esquiss la 


m comme suit 


A son avis l'armée allemande Vu le feu. 
avait 175 divisions sur le front oc- M. line a déclaré qu'il peut 
cidental de Russie, à l'ouverture mobiliser 390 divisions et que ce 
des hostilités, et ce chiffre a été — chiffre sera atteint au moment où 
porté depuis à 232. [| croit que débutera la campagne de prin- 


l'Allemagne peut mobiliser 300 di- 


tempe en mai 1942 
N désire vivement voir le plus 
possible de ses divisions entrer en 
contact avee l'ennemi ; cela prou- 
ve aux troupes que les Allemands 
peuvent être tués et ne sont pas 
des surhommes. Les divisions ae- 
quiérent alors la méme confiance 
qu'un pilote après son premier 
combat aérien. Staline dit que : 
* Dans la guerre rien ne peut rem- 
placer le véritable combat » et il 
désire disposer du plus grand nom- 
bre possible de troupes aguerries, 
en vue de la grande campagne qui 
s'ouvrira au priniemps prochain. 


sives par les Allemands 


Ii m'a déclaré que la Russie avait 
180 divisions à l'ouverture des has- 
tilités, mais beaucoup d'entre elles 
se trouvaient très en arrière de 
la ligne de combat et n'ont pu 
étre mobilisées rapidement aussi, 
quand les Allemands attaquérent, 
fütil impossible de leur opposer 
une résistance efficace. La ligne 
du front actuel est infiniment plus 
fav ble que la ligne plus avan- 


Préparations déf: 


ne a déclaré, qu'à son cke sur son armée depuis dix jours 
t d'avoir trop s'etait considérablement relâchée, 

front et la seule raison qu'il peut en 

qui pourrait expliquer donner c'est que l'Allemagne aure 
Allemands préparen doute été incapable de four- 


Fan 
nir à ses divisions blindées et à 
l'aviation le carburant suffisant. Il 


tions défensives afin que certaines 
de leurs divisions pulsent être ra- 
menées sur les théâtres d'opérations 
taux — ceux d'aujourd'hui 
Ou ceux qui pourraient, eventuei- 
lement, étre eréés. 
L croit que les Allemands ont 
maintenant sur le front russe en- 


viron 70 divisions « chars et mo- 

Soriaia z T dit sum que Ja guerre 

russo-aliemandie modifié 

mode d' Son des dividons  l'abesnce de bonnes roule et, plug 
que les ont dispersé spécialement, en raison de l'effi- 


leurs grandes unités blindées et  cacité des actions entreprises par 


les Rumes contre les communica- 


éparpillé ces forces dans ce que = 
Staline appelle leurs « divisions tions allemandes. 
chars et motorisés » 

Xu — Staline dit que ses soldats ont 
e dit que la guerre a déjà vu trés peu de chars allemands de 
E ode Za ZU 70 tonnes, mais cest sans doute 
~ porter un Mand Parce que les ponts russes seraient 


tions motorisées. 
La Russie dispose de beaucoup de 
ji 1s « chars et motorisés » ; 


incapables de supporter la charge 
de pareils chars B croit que le 

n est trop difficile pour per- 
mette Zei de was Za 
tes. Là où on s'est trouvé en pré- 
sence de chars de 70 tonnes, leur 
blindage a été percé par les obus 
de 15. Il ne croit pas que les trés 
gros chars allemands soient appe- 


Panzer » 
des. mais elles sont beaucoup 
puissantes que les autres unités 
allemandes, D'où la grande pression 


exercée sur l'infanterie allemande, 


ce qui provoqua la dispersion des EC? Em 
Wie PM lona diront EA 
Staline croit que les Allemands 4 ^ 


sit sur le frond sud, certaines ré- 

gions où ils puissent manœuvrer. 

Les routes sont trop mauvaises 

pour ls évolutions des chars 
urd 


avaient 30000 chars au début de 
la campagne de Russie, La Russie, 
elle, en avait 21000, formant 60 di- 
Soe blindées, chacune forie de 
350 à 400 chars environ. 

purs eu environ 50 du des 
ue division d'infanterie. Sta- 
line croit que le grand état-major 
allemand est en train de disper- 


ll croit que les chars lourds rus- 


déjà à maintes reprises montré 


ser les grandes divisions, et qu'à leur supérionté. Les deux chars 
mesure que la guerre se déroulera, ruses les plus lourds pèsent, res- 
le nombre des hommes dontse pectiveme ` 


compose chaque division sera ré- 
Tune et l'autre armée. 
Il a déclaré que la pression exer- 


Le problème des chars russes 


A l'heure actuelle, les Ruses bombardiers per mois certaine- 
en possèdent environ 4000. Leur ment pas plus de 3/99. L'Allema- 
char moyen, qui dépasse à peine gne a maintenant, sur le front, 
30 tonnes, est protégé par un blin- pius d'avions que la Rusie, mais 
dage de 45 millimètres et armés la qualité de la plupart des avions 
canons de 75. Ils en ont envi- allemands n'est pas excellente. D 
800 peur le moment et 12000 croit que l'Allemagne a sous-esti- 
chars légers (de 13 tonnes. Le mé la valeur de l'aviation russe et 
rythme actuel de la production des s'est imaginée que des appareils 
s est de 1.000 unités par mois, de second ordre suffiraient à en 
me de type moyen et lourd. venir à bout. Les Ruses ont pu 
moitié de type léger. Il reconnut détruire ces avions sans aucune 
qu'on allait manquer d'acier pour difficulté. Le Henkel est plus ra- 
ces fabrications et insista pour que pide que le nouveau Messerschmitt. 
des commandes de cet acier fus- Dans l'ensemble, l'avion le plus 
sent passées sans délai. Par la sui- efficace, utilisé par les Allemands, 
te, i ajouta qu'il vaudrait beau, conire les Ruses, est le Junkers 
coup mieux que les fument 83, qui est ausi bon et méme 
podere Ep A LEA 
n 


ndage de 
armés de canons 


sont protégés pai 
75 millimètres e 
de 85 millimètres. 


nifesta également le désir d'ache- dent les Russes dans ce genre. 
ter le plus grand nombre possible Les Allemands arment leurs 
de nos chers, qui se trouveraient avions de chasse de canons de 20 


s pour la campagne de prin- millimètres, Certains appareils sont 

A munis de mitrailleuses de 12. Dans 
la guerre moderne, dit Staline, tous 
les chasseurs doivent être munis de 
canons. ll a équipé tous les siens 
avec des canons ou des mitrailleuses 
de gras calibre et a l'intention de 


P 


désormais 


Ti insista sur le fait que l'Alle- 
magne possède une aviation nom- 
breuse et puissante, et que sa pro- 
duction d'avions est, à l'heure ac- 
tuelle, d'environ 2500 chasseurs et 


pouver 
retenir 


Leg VOITURES D'ENFANTS 
que vous paierez 


| en plusieurs versements à votre 
| AU PRIX DU COMPTANT 


if un encouragement à la natalité 


| 69,71,73,RUE DE CLICHY, PARIS 9* 
| leds d'enfant, londaus, here 


C rh de laine, couvre. 
Vendus ce mois A PRIX EXCEPTIONNELS 


STALINE 


VU PAR HOPKINS 


Hopkins devatt 


Moscou ` 
Pas une fois H ne se r 
frappent ses troupes. Ii 
kue russe. Un sourire e 
main brusque, ferme, cour 
tiles, e affertalion. On 
meni réglee à une machine 
lait, savait ce que la Rate vo 


heures. Les 

aire ma 
Nes repe 

tenues prêtes 


uie fois bonjour. Et re fat tout. Peut-ét 
me suis-je imaginé que son sourire était plus amical, un peu plus cordial. 
'à sa formule d'adieu il avai 


Peut-être füt-ce. 
pour le président des 
Nul n'aurait pu oublier l'image 


ras pantal 


but. I mesure à peu près | 
mains puissantes ont aus 


S'I est toujours tel que je l'ai observé, Il ne gaspille jamais une syl- 
me brusque où une question à brii 
"compaener d'un sourire 
Tire qui peut être froid en restant amical, 


labe S'il veut adoucir une ri 
pourpoint, il prend soin de 


les doter désormais de canons où 
de mitrailleuses d'un calibre encore 
plus fort. 

Les Russse ont envoyé au front 
leurs vieux avions de chasse ; leur 
vitesse n'est que de 440 kilomètres 
à l'heure, mais ils ont été trés uti- 
les et trés efficaces contre la plupart 
des types d'appareils utilisés par les 
Allemands sur le front rume de 
l'ouest. Ces avions de type ancien 
sont au nombre de à à 8.000 

Tl existe trois nouveaux types de 
chasseurs. A l'heure actuelle, on 
compte environ 2060 de ces nou- 
veaux appareils sur le front et la 
production est de 1.20 par mois. Le 
plus rapide de ces récents modèles 

moteur unique est le M. I. G. 3. 


appareil à moteur unique, volant à 
510 kilomètres à l'heure, à court 
rayon d'action, En second lieu, un 
bimoteur pour bombardement en 
piqué, volant à $49 kilomètres à 
nomie de vol 
me, dont 
nent Ja fabri- 
cation en grande série, est aussi 
un appareil de bombardement en 
piqué, un bimoteur jouissant d'un 


l'heure, avec une 


sse horaire de 610 kilo- 


Je demandai à M. Staline oà se 
trouvaient ses usines de munitions. 
Sans entrer dans les détails, il m'in- 
diqua seulement que 75 p. 100 envi- 
ron du total de ses fabriques de 
munitions (e pourcentage variant 
selon le genre d'outillage) étaient 
situées dans des zones dont Lenin- 
grad, Moscou et Kiev étaient le 
centre. 

J'eus l'impression, d'après ses di- 
res, que si l'armée allemande par- 
veñait à avancer à environ 240 kilo- 
mètres à l'est de ces centres, près de! 
75 p. 100 de la capacité industrielle 
de la Russ t détrui 

Staline me dit que la plupart des 
usines importantes avalent été dis- 
persées et de nombreuses machines- 
outils dirigées vers l'est pour échap- 
pjer aux attaques aériennes. 

Il répéta à diverses reprises qu'il 
me sous-estimait pas l'armée alle- 

anisation est tout 
à fait remarquable. Les Allemands, 
ls, possèdent d'importantes 


munitions et en carburant Peut- 
être sous-estimons-nous leurs réser- 
ves en pétrole, si l'on s'en rapporte 
au fait qu'aux termes de l'accord de 
deux ans conclu avec la Russie, 
les Allemands, au cours de l'année. 
194-1941, avaient demandé moins 
de carburant que l'accord n'en pré- 
voyait. Les Anglais ont un tort, me 
dit Staline, c'est de mus-estimer ja 
valeur de leurs ennemis ; il n'a pas, 
quant à lui, l'intention d'en faire 
autant, Il pense donc qu'en ce qui 
concerne les hommes, les mi 
les vivres et le carburant, 
allemande est capeble de prendre 

art à une campagne d'hiver en 
Russie. L est persuadé que pendant 
l'hiver la ligne de front sera sta 
lise deva: Kiev et Le- 
ningrad, sans doute à moins de 100 
kilomètres de l'empiacement qu'elle 
occupe aujourd'hui 

L'armée russe, me dit-il, a besoi 
avant tout de ‘canons antiaéri 
légers, des calibres 20, 25, 3T et 50 
Tl lui en faudrait en grande quan- 
tité pour assurer la protection de 
ses lignes de communication contre 
les avions volant à basse altitude. 

En second lieu, elle a besoin d 
minium pour la construction des 
avions. 

En troisième lieu, il lui faut des 
mitrailleuses du calibre 50 environ 
et enfin des fusils du calibre 30 
environ, Il désirerait aussi des ca- 
nons antichars lourds pour assurer 
la défense des villes, A son avis, 
le ravitaillement en munitions est 
satisfaisant. D déclare que l'issue 
de la guerre en Russie dépend dans 
yne large mesure de la possibilité 

l'entreprendre campagne 
printemps avec un équipement. Es 
quat, particulièrement en matière 
d'avions, de chars et de canons anti- 


aériens. 
LE epe i e rd hd 
Anglais lui envoyer le plus tôt pos- 
SE E 
Roumanie et prit soin d'insister pour 
qu pilotes et équinages soient en- 


vyés avec les avions, 


écrire, un jour, dans I « Am. 
lignes suivantes sur Sialine tel Qu'il fut au cours des e 


ta, 11 parlait net et fort, comme H sait 
ieillit par quelques mots rapides en 


telligente. Joseph Staline 
lait. et supposait que 
Lors de celie seronde visite, nous parlames pendant pres de 
qu'il me posa riaient claires, concises, 
ue je m apercus que je lui répondais avee L 
prompte 


Les Anglais sous-estiment lears ennemis 


prises sa confiance dans la stabi 
Eon des lignes rumes à 10 kilo- 
mètres de leur position actuelle. 

Au cours de l'entretien, je dis à 
M. Staline que notre gouvernement, 
J'en étais certain, et le gouverne- 
ment anglais, me semblait-il, ne 
consentiraient pas à envoyer sur le 
front lourd, tel 
Que chars, avions 
aériens, avant 
entre les trois gouvernements ne se 


de la stratégie sur chaque front et 
aussi les besoins généraux 
Je lui dis qu'étant entièrement ab- 
sorbé par les soucis immédiats des 
il ne pouvait 
onsacrer à une 
"ps et l'attention 
que ces opéra- 


rican Mai 


conférence le 
nécessaires ava 
tions ne soient te 

Staline avait précisé auparavant 
que le front serait stabilisé au plus 
tard le ler octobre, 


machine parfaite 
wait ee qu'il 
us le savier 


meme pres 


Je n'oubliais pas à quel point il 
était important qu'aucune con 
rence n'ait leu à Moscou avant 


qu'on connüt l'issue de la bataille 
alors en cours. Je trouvais très im- 
prudent de réunir une conférence 
que l'issue de cette bataille de- 
rerait incertaine. D'où la sug- 
on que je lui faimis de réunir 
une conférence à une date aussi 
tardive que possible. Nous saurions 
alors si, oui ou non, il y aurait un 
front et quel serait approximatives 
ment l'emplacement de ce front 
pendant les mois du prochain hiver. 
Staline dit qu'il serait heureux 
qu'une conférence semblable püt 
r lieu, mais que, naturellement, 
il lui serait impossible d'y prendre 
part ailleurs qu'à Moscou. Il désire 


ajouté ses respecte 

dictateur de la Russie tandis qu'il 

er des bottes q 
une blouss 


ni milita 


pide. d' 


o 
ave et cordial à la fois T 


gouvernement toutes informa- 
tions nécessaires et proposa de nous 
fournir les plans des avions, des 
chars et des canons soviétiques. 
Je lui dis que je n'ovals pes auto- | 
rité pour lui faire officiellement | 
certe proposition de conférence. 
Stalne déclara alors qu'au cas oü 
tre gouvernement souhaiterait la 
anion d'une conférence, il 2c- 
cueilerait cette proposition avee 
sympathie ct accorderait à la confé- 
rence toute son a 


mètres 


il peut transporter une 
290 kilomètres, 
de cette charge sur 
é de son rayon d'ac- 
n armement comporte sept 
t calibre. Staline 
excellent 


bombardiers à 


soit réunie pour étudier à fond ei) 
conjointement les besoins relatifs | 


mettre à la disposition de notre| 


ng e emier est ` Henn 
un bimoteur trés lent : 440 kilo- A f 
mètres à | rayon d'act pes 
3.000 kilomètres. Le second, e TR + aar 
dE Lo cou de quel à part 
Ma Wer Dugh, ii-méme. Il est done 
euismo de vol de 5 e gi indispensable ue conférence 
mètres, transportant une tonne de Z go e E em agea 


sit tenue avec M. Staline en per- 
sonne. 

Je crois qu'il accorderait À cette 
Conférence toute son attention. 

A mon avis elle ne devrait pas 


bombes ou deux tonnes sur 4000 
kilométres ; vitesse 500 kilomètres à 
Theure. La troisième est un quadr 
moteur, dont on entreprend actuel- 
lement la fabrication * rayon d'ac- 


pes plus tard que le 15. 
Au dire de Staline, le point fal- 
ble de, Hitler, ce sont les milliers 


dies lourds à grand rayon d'action Uk r Ty ee e 


eg est de t — La ni Au  ®xècrent ses abominables mét 

ler Janvier, elle sera portée à 2500 de gouvernement. Tous ces 

par mois dont 60 p. MO d'avions de Croit-il et aus des millions d'au- 
tres vivi dans les nations non 


chasse et 40 p. 100 de bomba: 


encore conquises, ne peuvent rece- 
voir que d'une seule source les en- 
couragements et le soutien moral 
dont Ve ont besoin pour résister, et 
cette source, ce sont les Etats-Unis 
L'influence du président et du gou- 
vernement des Etats-Unis dans le 
monde est, reconnalt-il, immense. 
Au contraire, il est persuadé que 
le moral de l'armée et du peuple 
allemands, déjà fort bas, à l'enten- 


Cela sans préjudice des avions des. 
tinés à 


‘entrainement, qui sont ac- 
uits au rythme de 
Russes en ont en 


pour jes pilot 
Staline a 
considérable 
l'entraînement des pilotes en Amé- 
de et j'ai eu l'impression au? 
y aurait bientôt en Russie pénurie 


dre, serait encore atteint par l'an- 
Sr Dën de l'entrée en lice des Etats- 
nis 


Tl croit inévi ue nous finis- 
sions par nous trouver aux prises 
avec Hitler wur un quelconque 
champ de bataille. 


L'un des plus graves problèmes à 
résoudre, c'est, dit-il, de choisir les 

oris d'entrée destinés à recevoir 
Fournitures Arkhangelsk ne 
manque pas d'inconvénients, mais 
il n'est pas impossible d'y remédie: 
les ac glaces pourraient certain 
ment dégager le port pendant tout 
Thiver. Viadivostock est dangereux, 
parce qu'il peut être, d'un moment 
à l'autre. coupé par les Japonais 

M. Staline exprima à maintes re- 


(A muere) 
Mundi and 


(Copyright 1950 Opera 
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Les cahiers seereis de Harry 
Hopkins ont été recueillis, mis en | 
urdre et commentés par Robert 
E Sherwood | 


QUALITÉ FRANCAISE 
€ QUALITÉ PERRIER 


p 


Pétillement de l'esprit francais, pétillement 
de la vie parisienne et aussi pétillement de 
PERRIER, le champagne des eaux de tabl 
qui, par son esprit, est bien de FRANCE, 
La fraîcheur et la pureté de son eau, la 
subtilité et la légèreté de son gaz naturel 
célèbrent Inlassablement le miracle du 
pétillement français: issue du sol de 
France, PERRIER; eau minérale gazeu: 
naturelle, ne doit den à la chimie, ni à la 
pharmacie, mais tout à la nature, 


PERRIER, gezeuse naturelle, jaillit à Vergeze (Gard) 


avoir lieu avant le ler octobre, mais | 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


Résumé des chapitres précédents. 
un Warren, chirurgt 


à Farmington, v 
a procuré pas mal. de di "on bonheur conjugal, 


di um. moment menacé, mais grâce à l'ntervention de 
LV ami, les époux wont réconciiés, Depuis longtemy v, 
d. fumoier un plan qui bouleververa les re- 
de sa profession. L'ocramon se présente enfin de le fave 
connaitre Ran a demandé à être entendu, à Washington, par une 
Commission qui, justement, a intéresse à la réforme de la méde 


52. — Ran devant la commission 


OMME Ran a 


endait près d'un des asce 
que celui-ci émergeàt lentement des profondeurs, il e 
dit à côté de lui une voix étonnée : « Ran | » 
H s retourna, la main tendue, Frances Mayfield vena 
à lu: 
Pendant quelques secondes, {l se sentit embarras 
se dit que cette attitude était puerile et imbécile. Le pi 
le éprouvait à le revoir le détendit : 
Vous n'avez pas changé un brin ! 
— Pourquoi changerais-je ? Mais vous avez chang 
jolie Ann est-elle avec vous ? 


incongrue et qui l'effarait, son passé avec Frances devenait 
presqi 


ficüf. I] n'arrivait pas à croire qu'elle avait été 
esse et qu'ils avaient passé ensemble cette quiazalne d'in 
se secoua et revint au tempe présent 
Non. Elle est à Farmingon 
— Dommage. J'aimerais la voir. 
ndait elle-même à sa question 


vague, 


Pourquoi êtes-vous ici ? Oh | 


Même chose, Robert, mon mari. s'y intéresse énormément Ti 
est là-dedans en ce moment, avec le sénateur Me Donough. Je vois 
le rejoindre. Ne voulez-v. as venir en ve temps ? 

Oui. C'était bien la m Frances. A 


Aussi ce 


et toute Tai 
avait expliqui 
derrière el 


enne quiétude 
termes f. 


rait tà ise fidèle de Robe 
fidéle amie à lui, Ran Warren. 

Mr. Mayfieki arrivait dans 

— Tu te souviens du Dr Warren, Bob 

— Qui ? Oh ! bien sûr, Lakeview, (ls se serrèrent la main) 
Enchanté de vous revoir 


qua : « Le Dr M 
exposer. » 
aiment ? J 


arren se présente devant la Commission 


s le connaître. E; 


vez-vous une cople 
D s'assit pour étudier | ail. Frances. de son côté, ta 
Au bout d'un moment, Mayfield leva les yeux 
— ll faut que Me Donough voie ça. Ii fait partie de la Commis 
sion. Il est méme l'unique membre de la Commission qui connaisse 
quelque chose à la q Voyez-vous une objection quelconque à 
ce que je lui remet 
— Non. J'en serai content au contraire et je vous en remercie. M 
intention était d'en faire parvenir un exemplaire entre les mains d 
sénateur Wilson. 
Hum-hum-hum.. marmotta Mayfield. Pas du tout le sentime: 
quil y soit favorable. Wilson est un politicien, Qu'est-es que les po: 
votre plan ? Quel bénéfice ou quel avan- 


g c'est es Le divorce entre la pratique 
médicale et le contrôle gouvernemental 
— Avec que 7 Pas de patronage pour les nominations 


publiques. pas d 
marchand 


uence, 


? Du moins si 


dère les choses du point de vue de 
ri eg s 
— Pas de 1; méme espi 
Larry W 


La je e I 
considère que je s ang 
ORSQUE R 
moitié des banca et e la gr 
étaient occupés, Sur ntérieure fermée se las 
grosses lettres 
« Entrée 1 moment de l'appel. » 


Il était onze heures moins trois minutes, Quel 
donnàt pour demeurer calme, Ran se sentait de pius en plus excité 
L pe dimomit que de quinze minutes, et il savait qu'a lui fallait 
entrer taillant déjà, et exposer son plan en même temps quil le 
distribuerait aux membres. o vies 

Une femme au verbe haut jaillit hors de la sale où siégeait la 
Commission. L'huissier brailla : « Docteur Randolph Warren. » 

Ran tendit au passage sa convocation et entra dana l'arène i f| se 
sentait une boule dans ja gorge. 

Le sénateur Wilson lui adress un petit si 
le reconnaissait H y av la longu 

à e visage é 
actualités ciné 
raissait beaucoup p.us at 


o timoigant ext 


oir paru ma 


le feu : 
à faire, Docteur Warren 


son ouvrit 
— Avez-vous quelque suggest 
— Oui, Monsieur. (A: 
se stabilisa 
lait) V. 
son texte, ù 
voyant l'os 
chaque Etat, 
ce projet so 


e sera-t-il payé ? 
s pauvres seront soignées gratuitem 
levé sur los impôts. Les clases moyennes aure 
d'asmurences administrées par les grandes associations 
gens à leur aise agiro 

Un ho 
et dit 

— Cette assurance ser 


Des questions négligentes et sup 
sieurs membres. Celles que lui posa l'homme 
yeux bleus qu'il avait remarqué en entr 
ruperficielles ni négligentes, mais inteligentes et a' 

OMMENT, s'enquit Frances Mayfield ee méme soir autour des 

cocktails. commen 

— Pas trop bi 

n'y avait aucune politique dans le pia 

ment leur somme. Tous, moins un. 
comprendre quelque chose. 

tre Paul Mc Dono 


ls repris 
ll y en avait u; 


gh. 


— Ça devait é 


— S'étant décommandé à un diner plus important uniquement pour 
vous rencontrer et discuter avec vous, Ran, compiéta Frances. 

Pendant le repas, la conversation fut surtout technique. Le sénat 
Me Donough accordait au plan une approbation sans réserve, bien gu 
perçût quelques difficultés mineures dans son application et quelques 
inconvénients. 

— N'y aura-t-il pas toujours le risque que les médecins, assurés 
d'un revenu fixe, se relächent et deviennent d'une dangereuse indiffe 
rence quant à leur perfectionnement, voire négligents de leurs devoirs 
professionnels ? 

Robert Mayfield souligna aussitôt : e C'est la ze 
que l'on présente à l'étatisation de la médecine, q 
praticien en fonctionnaire appointé » 

— Le péril n'est pas négligeable, en effet, admit Ran 
sn correctif. Je n'a 


pu donner qu'un schéma du plan 
entièrement développé, les cliniques seront tenues, sius peine 
dre leur privilège, L maintenir tut leur prenne i ut PE 


de connaissance qualité. Par ailleurs, elles devront con 
patients de leur district particulier, ou les pe 
meilleur, Puis, pour rendre les choses do 
ter ua article prévoyant que l'Associ 

a organiser, comme on le 
autres Etats, de brefs cours auxquels les médecir 
roulement une fois tous les trois ans e! q 
tenir au courant de tout ce qui se fera de 
lité et méme dans leur profession 

— D'ailleurs les divers membres d'une même clinique exerceront 
les uns sur les autres une influence stimulante et l'émulation ne p 
jamais ses droits, remarqua Frances z 

n appro * Oui. Cela aidera beaucou édecins à ne 

pas rester À la traine, » nd ppm 

— Je crains fort, — c'était le sénateur qui parlait — qu 
rien à attendre de la Commission. Mais nous alons tentes di ne 
votre idée vivante. Je serais content d'avoir toutes les copies dont v 
pourrez disposer. 

— Aujourd'hui, en 

la Commission avaient 
sim, 


effet, j'ai eu l'impression que les membres de 

leur siège fait. Ils semblaient purement et 
nt liquider un ordre du jour. 
Le sénateur Me Donougt hocha gravement la tête : 

ous ne vous trompez malheureusement pas de beaucoup. La 
plupart d'entre eux n'en isagent cette question comme GE autres 
-— angle 
est. 


travagante 
? Un de ces jours, is 
ber comme un ouragan. Les intérêts derrière le Conte 
issent rien au hasard or d'u 
1 ne aisse pas plus que l'état-major d'une 

Z Alors vous eroyez vraiment que nous allons l'avoir t 

— Je le crois. isation est en " nous 
side, elle vient T répondit le Mer ie 
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Je ne connais pas Peyré ” affirme Ribière 


devant la Commission des généraux SÉANCE MOUVEMENTÉE 
Et le chef de la S.D.E.C.E. ajoute : Le GI na pas | 


* Je n'ai pas facilité son départ " | 


PRES la dramatique confrontation nocturne du co!o- 
nel Fourcaud et du capitaine Girardot appartenant 
tous deux à la S.D.EC.E 

ral de ce service, M. Ribière, ancien député SF.1.0. qui a 


c'est le directeur géné: 


déposé ce matin devant la commission d'enquête parlemen- 


taire 


La commission commence por 
adopter un ordre du jour de M. De- 
preux protestant avec indignation 
contre les insinuations visant les 
parlementaires dont les noms figu- 
rent a liste publiée cette nuit 
Cette motion est votée por cinq 
voix contre une. 


Déposition capitale 


end M. Ribière 
il, fi y a non pes 
affaire des généraux. mais une 
aire Peyré 
On ma reproché d'avoir fait 
ce dernier Je ne le connais pas Je 
m'ai pas facilité son départ 
Le temoin ajoute que Peyré n'était 
pe et que. par conséquent. 
ait quitter librement le terri- 


Ensuite on e 
— Pour moi, di 
we 


fuie 


roteste ensuite contre l'inter- 
préution donnée par M. Mons, rési- 
dent général en Tunisie, de la lette 
« R + adressée par Peyré à Costa 

— Je n'ai donré aucune lettre de 
recommandation à Peyré. La lettre R 


avoir connu 


tative. II a déleuné avee lui plusieu 
fois Au cours d'une de ces rencor- 
tres, en novembre TMS 
tion est venue sur lafíalre des géné. 
Taux. M Bouzanquet lui a demandé 

savait quelque chose Le temoin 


HU Gus Den. 
Peyré ? un agent double 
Le moin aborde ensulle ia ques- 
gom des retora du DEC E. avec 
Ferré 

ZA ne "a! jamais vu. Je pm 


seulement que e On 
de mon service et un informateur du 
général Revers, Mais fal cru devoir 
faire des recherches sur la fuite du 
fameux rapport 

» J'aj connu cette affaire les 20 et 
2l'octobre, par la remise d'un papier 
contenant l'interrogatoire de Peyré par 
un de mes col aborateurs 

» Je ne reproche pas à mes off 
pris contact avec Peyré- 
peux couvrir les tract 
onf eu lieu avant et après 


n agent double 


Berteaux m'a annoncé 
! Carrefour avait publié 
capi- 

suis alé voir le 
a ordonne une 
intervention du 


Girardot, Je 
président du Conse! 
enquête qui a révélé 
eoione! Fourcaud. 
urs, J'al interrogé le capi- 
taine Girardot qui a avoué. lul-même 
lons personnelles avee Peyré 


verra! Bouranquet qui se débroulllera 

avg Rivière Dour me faire parte. v 
bière répèie quil n'a eu 

avec Bouzanquet qu'une discussion 


S générale de trois minutes sur je 
scandale des généraux. 

M Monteil évoque le colonel Leroux 

au témoin si. lors des 

ee colonel. 


ice. 
« J'ai voulu vérifier les accusations 
Thes contre cet officier, Après en- 
Quite. ce dernier a avoué. J'ai alors 
ne sanction. » 

une question de M. Kriege! 
Vairimont, M. Ribière répond 

« Je ne crois pas que 
Girardot soit un malhonnéte homme. » 

M. MONTEIL. — Ne trouvez-vous 
pas én e Girardot ait aper 
Bar i» presse la sanction qui je frap- 
wat? 

R — Je pensais qu'elle 
notifie 

M. MONTEIL. — Pourquoi y a-'-il 
eu tant de retard dan 
Ge la demande d'audition 
la commission d'enquête ? 

Cere demande m'a été trans- 

seulement par le colonel 


cete question aine que sur son en- 
vec Girardot avant la dépo- 


M. MONTEIL. — Es'-ce que 
du SD.EC.E. à Rio n'est pas entr 
enntact avec Peyré ? 

R — Non. 

D —Erà Tunt ? 

R. — Non. 


L'affaire du cercle de jeu 


M. DEPREUX — Quand avez-vous 
eu connaissanee des instructions que 
le capitaine Girardot affirme avoir re- 
Cues du colonel Fourcaud (renpelone 
awil s 

général Revers et de mettre en c 
e le parti SF 10.) ? 
nel connu l'intervention 
Foureaud qu'au cours de 


devant être rappelés et évo 
a pu demander du temps 

Comme le colone! 
Considérez-vous um tel gen. 


errogatoire comme constituant 
un moyen de pression ? 
RIBIERE — Je pense que l'inter: 


KE, i. Vout vous nous don 
A RRIOELVALRINONT SÉ Prisons aur I pren 
Kees t de Peyré depost sur votre ordre ? Si 
D DEL qu'iis valer des 
vn ZE d'ordre personnel et Revers connaissait 
ko E See a aL le passé de Peyré 
SE rom ar Perte Y E wn EE du capita 


e war 
Ribiere précise que 


ancien gendre qui pru l'initiative de 


ce repas. 
— Mais, njoute-t-1l, je me suis mon 
tré très ferme, selon mon habitude. 
D. — J'imagine que Bouzanquet de- 
vait vouloir vous présenter des solli 
tions ? 
Je crots qu'il voulait aur 
a que je savais de cette affai 


otr 


KR! 
lettre de 
nom d'Albert 


EL VALRIMONT. 
Peyré à M. Costa, 
désigne bien M 


semblable. mais 
ne peux ren affirmer. Il faudra de 
mander à M Bouzanquet 

Puis le temoin affirme que nt le gê- 


Je 


Girardot a ete décidé 
KRIEGEL. Vous aver dit 
vous connaissez Peyre c 


mateur du général Reve 

RIBIERE. — Je savais, depuis un 
mu deux ans, que Peyré voyait le er | 
nera! Revers 

KRIEGEL — N'avez-vous pas 
ule de mettre en garde le Een 
Revers ? 

RIBIERE — Le général Revers | 
connaissait le passi de Peyré, puis- 
quii a déposé en sa faveur. | 

KRIFGFL — Avez-vous averti le 


ernement des relations Peyre-Re- 


“C'est la Sûreté qui devait 


neral Revers mi ML Bodianquet ai Á ^ 
iram ministre ne lui ont ames ne empêcher Peyré de fuir 
Wi Rünten, dii on me — me, — Je game que in 
we de tout. mime d'avoir emprisonné s. la Sécurité militaire, ia BD: 
le général Rever ECF. connaissant tous trois le 

d Kén que Boumanquet ai de Peyré, nient tous trois decur 
ne iui mais adress aucune de. Kai: 
minde de passeports pour Peyre Ni Tu Ribière répond que C'était e 
Et ti ajoute rôle de la Sécurité militaire 

ef Bebe E que quoi bw Kee 
d'un mon service ait favorisé la Les 
LE: favorisa DE, air en Amérique x 

lt Ze E 
wen Ed de 


Documents 
et mises au point 


Vole! deux nouveaux documents qui 
viennent d'être versés au dossier de 
l'affaire par le président de la com- 
mission d'enquête. 

Le premier émane de M. Rispaud, 
quí déclare : 


M. Tripier prétend qu'il faisait 


ivité de Peyré à letran 


M. RIBIERE. — Mes services n'ont 
pas la possibilité de contrôler l'acti- 
Vité de toutes les personnes qui se 
rendent en Amérique. Peyré était 
considéré comme un ami du général 
Revers. 

KRIEGEL — Avec-vous une ind! 
estion sur la puissance de Peyre ? 


gne . revue de prese » pour Van  RIBIERE. — An une 

Co. c'est faux Ses anciennes fonc- 

Coe eMe Van Cm amant aucun , KRIEOEL. — Eniraitil dans les 
tappe "e Joumalimre attributions du SDECE de deman 


charge de faire 
e périodiques et cest à 
re que je figure dans la comp- 
de M. Van Co ane T 

ribution mensuelle de 2. puis de 
0000 francs. » 

Le second émane de M. Maurette, 
ancien du cabinet de M Cos- 
te-Fioret. I| sagit d'une lettre dans 
laquelle le sign. répond à M. 
c 


ce 


000. 


` 
E 


D 
Fioret. 


de 


M. Coste-Floret, si J'ai p 
tive de faire des démarches 
des services du haut commissariat en 
faveur de la correspondance d'int 
maton privée que rédige M. Paul 
Deheme, J'avals éié avise de ce que 
M. Dehime envisageait d'adremer o 
eier ` hebdomadaire À un certam 
nombre de Vietnamiens de France et 
d'indochine, comme de l'ensembie 
des territoires d'outre-mer, qui lui en 
valent fait antérieurement la d 
mande. J'ai done informe verbal 
ment le service de presse et d'infor- 
mation du haut commissariat de cette 
jon. et j'ai demandé à ce ser- 
vice sil esümalt que cetie diffusion 
était. dans la situation du moment. 
opportune ou ne! 
quelle ne prései 


Ribière : 2° round 
À LRU à Costes rome 


ses travaux 
e est réntroduit. M. Krie- 


M Ri 
revenant sur les contradictic 


da colonel Pourcaud et de M. R: 
Au auyt de l'audition du capita 
Girardot À la DS T. demande po 


audition, 
avait 


gatoire tendait 
sions nécessaires 

M. KRIEGEL 
c'était le capitai 


Pensez-vous qu 
Girardot qui avait 


T! me fut répondu 
pas d'inconvé- 


der d'emphcher Peyré de partir ? 
M RIBIFRE — C'était le rôle de 
la Rüret^ nation 
M. KRIEG 


Peyré était un tå- 
ant confirmer o 
Infirmer les déclarations 

le chef d'état-major gé 
mée et de hau 

ques. Peyré étal! 


Sellier A e qu'il ne partit pas 
M. RIBIERE. — Peyré n'était q 

agent temporaire C'en la pollee qu 

devait le surveiller. be 

M. KRIBGEL — Vous avez éerit av 
président du Conseil pour le simple 
Fait que les déclarations de "Peyré 
avaient été luites par un journal? 

AC UR RUE E 
“ex Linterrogatoire, que. 

ÊT DST et qui a ene L 
N'a qu'une valeut d'indication. 

M'KRIBGRL, — Lors de votre en 
béie avec M. Bouranquet, navat- 
Vous pas eu l'idée que Peyré vouiait 
Wolter 1a France ? 

M'RIBIERE. — Je n'ai pas eu cette 
Maé, mt de pius. Je ne pouvais empé- 
cher Peyré de partir 

M. KRIEGEL — Lee tractatione en- 

e colone! Fouresud. le eaplarm 
ardo et Peyré vous ege 


o 
c-odamnables ? 
M. Ribière estime que la confession 


de Peyré semble avoir été organisée 
dans un but qui reste à déterminer 

KRIEGEL. — On a parié de c>bale 
montée contre vous, 

RIBIERE. — J'ai pensé à une cabale 
à la suite du télégramme de M. Mons 
résident général en Tunisie) que 
Wal connu que par |a presse et dont 
le président du Consell ne m'a jamais 
paré. 


Le G.I. n'a pas 
| encore prononcé 
un seul mot à son procès 


et les témoins sont 
de plus en plus ahuris 


L 


A femme 
tribunal. 


Test à pet pre 
table de cette troisième audience a0 | 
proces américain du Cherche-Midi. ^ | 

Les témoins se soni succédé à 3 
bar! tous aussi ahuris les uns que | 
les numren pur Les questions qui leur | 


on. l'épouse du propri 
taire de l'hôtel dans leque! Fred Ede 
baum étrangla Lily la Hongroise, se 
Vit poser cette questionu préliminaire 
— Connaissez-vous M Hamon ? 


Z Bien sûr | répoeditse e, es 

Aprés l'audition € | 
prés l'audition d'une domestique | 

de Titel (a ruite des debats a EU 


envoyée à cet après-midi 
A-T-ON VOULU 
CAMBRIOLER 
l'appartement 


du président Ledoux ? | 


Dey cambrioleurs evt opéré 24, eve- | 
De 
partement situe 
Becupé par le président Ledon 
Tis. Jem. Ledex. secrétaire Rener 
du Parquet de la Seine 

Une eoqué'e est ouverte. L'identité 
judiciaire et le Commissaire Badin se 
ot rendus wir leg lieux pour proet- 
der à des constatations. ka 

On e deminde si ses cambrioleurs 
e se Ve pas trompé de porte 


LE RESTAURATEUR 
EST HONNETE | 


Lors de la découverte de l'affaire 
de la fausse monnale, {+ Paris-presse- 
l'intransigeant » du 25 février), on 
avait arrété M. Marce! Hanniet. res- 
taurawur, 1, qual du Port-de-Créteil 
à Saint-Maur. M. Hanniet. conduit kl 
lendemain chez le juge Villedary. put | 
prouver sa totale innocence et fut! 
auswitót remis en liberté. 


L'ASSEMBLÉE 


EE -———Ó pe. 
Pres* autour de ls tribune, es DT par le €t les groupes 
communistes vociférent et tendent e — garde MIRE et, les moon 
Peng Ej jernière fois 
Deeg 1 Chiquerts 1 s at 
ja de Manthon vem eaimer ein SU" 
"da pel un mi = 
supe damien, Rn mos de Qu ae 
Sd au sol. piunt el roud de coupe a, GE Lk Chambre, M 
pego doe eg PCI pce an A 
wroupe MAP, quon emme A a, cm nat Gpt 
ine Pe ovis D rove KE 
Des couloirs. on entend le vacarme ZM Moore KOR Herriot 
et iz ^ voellératione de. 1hémüeyele ote pe regelt 
B deux cents députés continuent à M. Rene, eren M E 
Bee des dures a audere des Mu Een Been M. Du 


coups 
Or n'en saura Jamals rien. car les 
bures sont évacuées et les portes 


es 
Deux députés 
contusionnés 
Aux dernières nouvelles, MM. de 
Menihon et Montjarret ort été forte- 
ment contusionnés. Les deux parie- 
mentaires ont été conduits à linfir- 
merie de l'Assemblée 


La séance reprend 


A 16 h. 30, le bur 

biée décide d'anpliquer 

à M. Dup 

et de propos 

ter son exclus 
Si celle-c. 


à l'Assemblée de v. 


fatiqué et soutenu par 
En prévision de nouveaux 

publie n'est 

dans les tribunes 


« Quittez la tribune ! » 


les 
de- 


inei, 
s encore 


En ménétrart dans l'hémicyel 

depués constatent aue M Durr 

meure à la tribune. a étalé devant 

une abondente Ii-térature. 

'eprie. annonce 
le vous invite 


— La séance est 
M Herriot. M. Dupr 
à auitter ja tribune. 
— Le règlement a été violé. répond 
le député communiste. On ne m'a pas 
permis de m'expliquer. On veut esc 
moter le débat 
communistes aprlaudiwent à 
rompre. 


tout 


LES GRÈVES. 


(Suite de lo première page.) 


seront informés. sil 
de annulations ou des 


résultat du referendum avai 
donné 7$ pour eent des voix 
faveur de la grève 


PORTS. — Les dockers de tous ‘es 
ports de la métropole et de l'Algérie 
sont appeés à faire grève demain 


ESI 
Rent à AE eu. 
tionale du bâtiment (CGT), on 
ET LE 
EE Rte 
E ES 

ECLAIRAGE. — Le referendum sur 
E 
mensé ce main dans les salles ther- 
DURE DRE 
Ld E d 
at H 

Goen. cavernes 
subvention és (Opéra. Opera-Comique, 
e CH 
E ETE TEL 


— A nouveat, des pro- 
entente vont être fales 
par l'organisation idee à la CGT 
À toutes les sutres fédérations de m: 
afim que les pourparlers soient 
n commun et toutes ac- 
nécessaires soient décidées de 
unanime 
ASSURANCES. — Referendum o! 
nisé organisé par le comité syndical 


d'entente : les résultats connus don 
nent 99 p, 100 de suffrages pour le 
i» proposition d'augment 


e rar la fédération patrona! 
et une majorité d'environ 70 p. 1 
pour une grève de durée lilimitée 


La question des salaires 


dans le secteur nationalisé 


Dans une lettre adressée aux m 
eistres de tutelle, c'est-à-dire aux 
membres du gouvernement dont ies 
départements minictériels comprennent 
la gestion d'établimements contrôlé 
par l'Etat, M. Bidault rappelle, au 
moment où s'engagent les négociations 
relatives aux. salaires, les directives 
arrétées par le gouvernement et in- 
Site notamment sur « la 
fion majeure du gouvernement de ne 
pas mettre en cause un équilibre très 
penibiement acquis et d'éviter des 
Jorations Inconaldérées des salaires qui 
es premières vie- 


conduiraient à une infiation dont 
GC 
times ». 


UN TUE A CREIL 


COMPIEGNE, 3 mom. 
alteration a opposé jes 

tréfilerie de Crei 
e camarades Qui 
un ‘déchargement. 
des grévistes Georges Lefèvre 
avant frappé M. Alber: 


Une 
E 
à “certains 

voulaient 


let. S7 ans, qui se trouvait au 
de son camion. celui-ci est 
terre et sest fracturé le crâne. I a 


succombé à ses blessures- 


(Suite de la première poge.) 


transmis le rapport à Carrefour ? 
RIBIERF. — Pas plus à lui qu'à un | tinguent du commun de. mortels 
autre | grâce à un détail vestimentaire et 
KRIEGEL — N'avez-vous pas #t6| ronventionnel : Un mouchoir blanc 
surpris de ia longueur de linterroga-| dépame de la poche gauche du panta- 
toire du capitaine Girardot ? lon... C'est leur moyen de se reconnal- 
RIBIERE — Je ne sais combien | tre: « Raljez-vous à mon mouchoir 


durent habituellement ces interroga 


toires, mais j'estime que beaucoup de | 


b'ane | » 
L'affaire a commencé tout bêtement, 


th 


DEPREU 
d'un prolet d'ouverture d'un cercle 


de jeu ? 

R — Ce projet a été mis au point 
par le colonel Leroux. Anrès étude du 
Service Juridique l'ai décidé de ne nar 


Zeg suite. Cela we passait en 197. 

A une question du méme commis- 
sare. le témoin répond que le colonel 
eor de la maison militaire de M 
Aoriol n'est Jamais Interenu dans cette 
anta 

M. Ribière maintient qu'on lui e 
dissimulé ler conditions de l'intero 
gainire de Peyré en présence d'un 
avocat ainsi que la communication de 
Re interrogeloire au général Revers 


LE SAIXT DU JOUR 


Saint-Humbert 
LES SAVOYARDS 
OBLIGERENT 
LE MOINE A SE MARIER 
POUR LA 3: FOIS 
Vous êtes 
ous, mer ami. 
iTamentali 
Humbert qns 


sen couvent de 
Haute-Combe. je 


dois songer à 
mon salut et je 
mé suis fait 
moine justement. 

— Ta ta ta | 


Tu es avant tout 
come ce Savoie. 
ei 


dif son ami An- 
dre. le baron 
Les Savoyards 


monastère 
au bord 


rer 
Zu dut épouser en 
la fille du comte 
qui n'était quand 
laideron. Sa seconde 
éme Rul avait docné une fille, ia 
femmt ne lui donna um héritier. 
yards lub firent des ca- 
T des compliments comme 
Deen pour rien, dans ce 

A arrivait à Humbert qu'ils admi- 
beaucoup trop pour le iais- 
fier dans une celluie 
i mourut done chez Iui à Cham 
moni IMS an Si Cavalt 
e dés Savovards l'au- 
de a murt. com re 


mème pas un 


deaux et 


^t 


T DE CŒUR. 


| 


Enrichi 
aidera a préparer de be: 
s. Sa composition e. 
fuitement à votre état et 
tion de cehii qui 

naitre, car d contient des 
ments nutritifs tels que le 
calcium pour les os, le phos- 
phore pour les cellules, la 
protéine pour les muscles et 
[e fer pour le sang. Enfin, le 
lel et la Fleur de seigle oat 
des vertus rafralchissantes 
bien connues. 


ans 
© Mamans 


Des l'âge de 15 mois, le Doo- 
teur permettra à votre en- 
fant de sucer ou de mordiller 
une tranche de Pain d'Epices. 
Puis, veillez à sa croissance 
pour en faire un futur athlete, 
en choisissant la Couque VAN 
LYNDEN car elle est "nri 
chie" et possède une baute 
teneur en calories. 


8.4.0., R. Rabelais, St-Ouen, Seine 


KRICH 


it 


Importante maison sarroise d 
ticles de « marque » cherche 
relations avec firmes franca 
pour vente de ses produits en 
France. Offres seulement d'épi 


ceries et savonneries sérieuses 
et renommées sous le n° 80.271 


à SARAG, Sarrebruck 


Essayez- 
à nos risque 


| Achetez ce bon shampooing. 

Si vous n'êles pas sotislaite LN | 

on vous rend votre argent. 7^ 
us garanlissons 


Noces faits: le E? 
A Lr 


Shampooing Roja 
est simple comme 
| tout à employer. H 
mousse beaucoup 
et nettoie à fond. 
Son ricin fortilie 
vos cheveux, les 
rend doux, soyeux, 
transparenis el 
très brillants. 


OFFRE LOYALE 
Si pes satisfait 
on vous rem- 
bourse (retour. 
ner le flocon 
mi-plein s Rojo 
48, rue Loffitf 
Poris 


ITEY! 6 


Uve femme de Ssint-Brieue est aliée 
se plaindre à la police du tintamarre 
Que faisaient ses voisins du desus Un 
Inspecteur est venu constater la chose 
Ti» trouvé à un parachutiste qui. 
chaque soir. venait, en compagnie d* 
quelaues amis. rendre visite à une tie 
le mœurs légères Les soirées se ter. 

naient en orgies. Cela se serait «ans 
do 


- seldé par un simple rappel à 
rdre et la menace de sanctions pour 
le cas où le tapage nocturne se serait 
reproduit. si le policier n'avait décou- 
Wert. dans l'appartement, des couv 
tures militaires volées à la casern 
ainsi que 3509 francs. dans la poche 
1 mi italre. Une pareille somme à la 
disposition d'un soldat de d 
classe : avouez que ce n'est pas nor- 
mall 

— Tu voles les couvertures pour les 
revendre ? 

— Pas du tout ! Du fric, j'en si 
tant que je veux... 

Questlonné sur cette source miracu- 
leuse de revenus, je garcon finit par 
avouer : 

— Je rencontre des messieurs, le soir 
des jeux publics, près du théâtre 
u Champ de Mars. et c'est eux qui 
me donnent de l'argent. 


celui : 
deux directeurs de grands mazasae 
un directeur de banque et son em. 
poyé, un jeune violoniste. un em- 
p.oyé de commerce. un électricien. un 
Tellier. un opérateur de cinéma. un 
commis de linseription maritime, un 
couvreur et.. un coureur cyelist 
L'affaire devait bientôt devenir 
tragique avec le suicide du greffier 
François Lainé, un veuf quinquagé- 
maire. que toute la population de 
Saint-Brieuc montrait du doigt, Il 
y a dix jours. on le trouvait pendu 
dans un champ de Vemono, à deux 
kilomètres de la ville. H s'était ha- 
billé « en dimanche » et, une corde 
sous le bras, une ampoule de mor- 
phine dans ia poche. i| s'était diri- 
er vers le lieu où d devait mourir 


JOUR er NUIT 


Métro:Quatre-Septembre 
Opera 57-64 et 21-57 


La gérant délégué 
directeur de la publication : 


Aar EAR, KICHI 
^» e kicheian Pw) 


Les ‘déserteurs du chemin des dames” 


de honte, à genoux, car la corde 
an trop longue. 

Quant aux autres personnages, ils 
furent longuement interrogés par ia 
police et vont être inculpés d'un 
moment à l'autre. La liste de leurs 
noms a été cependant publiée offi- 
ciellement, à la demande de tous 
eux que la rumeur publique soup- 
connait à tort. Car la vie. pour cer- 
ins. devenait impossible à Saint- 
Brieuc : d était devenu urgent de 
clarifier la situation ! 

Ft très vite, l'humour briochain 
baptisa le groupe du nom poétique 
et significatif de « Déserteurs du 
Chemim des Dames 

Mais bientôt, à la lumière des in- 
terrogatoires. l'affaire devait pren: 
dre une extension considérable. Un 
S déserteur » fut dépisté à Guin- 
amp. quatre À Dinan, deux au 
Havre, un à Vannes, un à Chartres. 
ils s'étaient liés les uns aux autres 
rés du théâtre ou du champ de 

ars, d'amitiés trés particulières. 


Une belle voix 


Enfin, l'affaire vient maintenant 
jusqu'à Paris oü un ténor trés connu 
d'un prand théâtre lyrique, un doc- 
teur et cing ou six autres person- 
mages ont été interrogés et seront 
sans doute inculpés, soit d'attentat 
aux mœurs, soit de détournement 
le mineurs, soit des deux. Et il sem- 
ble bien que le trait d'union entre 
les « déserteurs » briochains et 
ceux de Paris ait été le jeune vi 
Lena, cité plus haut qui. on 
voit. connaissait parfaitement 
musique 

Un ` accueillant aubergiste de la 
région de Saint-Brieuc. dont le vice 
est notoire, a sans doute favorisé, 
lui auss, des rapprochements sin- 
gühers entre les « déserteurs » de 


Je 
Lj 


j| main- 
‘étendre ? N est difficile de 
le prévoir, Mais il semble que. bien 
par hasard, le fer rouge ait été mis 
Dar le commissaire Kergoët dans l 
plaie « rose » 

Ce nest plus qu'affaire de 
cité t. — G. S. 


S IMPORTANT - 


Jusqu 
tenant 


téna 


Pour eviter au public toute perte de 
nps. la T.C AP. rappelle que c'est 
la station de métro Monton 


EMPHIS 


Médium. tarots, mains, désenvotement 
98, rue de ia Faisanderie - PARIS-16" 


ACHETEZ A CREDIT 


appartement, Terme, commerce 

immeuble, ou faites construire très 

rapidement à votre goût pavilion 
malson, elc.. elc.. 

LA S.A.C. (Société Mutuelle) 
152, av, des Chps-Elysées, Paris- 
us aidera à réaliser ce projet 
Longue période de remboursement 


duanche ap 


les our 
| heus granite 


Instruction ouverte 
pour coups et blessures 


— M. Duprat ne figurait pas pum 
les orateurs inserita, poursuit impas 

sibie, le president. cependant que Mme 
Rabattet communiste. d'une voix ai- | 


gue s'efforce de 
M. Herrot se 


fait traiter de sct- | 


rai, alors qu'il reclame in censure | 
re de M. Duprat, avec exclu 
Sion temporaire de l'Assemblée 
— C'est un honneur pour moi, répé 
te A tuntee l'orateur communiste. 


— Je viens d'avertir le Procureur 


genéral, continue M. H qu'un 
delit a t^ rommis dans l'enceinte du 
Palais-Bourbon ` un de n^ ronfreres. 
M de Menthon, a #14 sauvagement 
frappé Une instru-tion p 
blessures sera nuverte 
LA censure se prononce par 

assis et levés, sans débat, explique | 
M. Herr | 

^ cent soixante députés 
s'ab ) font claquer leu 
pupitres. Malgré les provocations, 


KP autres députés restent impas- i 


s le règlement pern 


putés 
WMetenare. 


Herrin 


til la par 


les travailleurs du bä- 


timeri el Gates contre la prix sean- 
daïeux de l'huile d'olive 
— Le peupie de France pe fera ja- 


mais la guerre ae l'URSS. 
Torateut 
E cette formule. d'une contestal 
originalité, provoque cina bonnes mi- 
nutes d'appiaudimements à l'extrême- 
gauche. 
Dupre: conclut en donnant lac- 


ture de la lute des parlementaires 
publiée hier par la commision d'en- 
quête 

L'« orateur » met en cause M. Pei 
Arter, président du groupe de pay- 


M. Antier vous emm... », répond 
l'intéressé avec une grande sérénité 

M. Herriot proteste à son tour. | 
Vous n'avez pas le droit d'accu- | 
ser sans preuves. C'est de la diver- 


jons à X. et à Z.. 
poursuit impertubabi 


80000 francs 


Cette fois, 
cœur. 


la majorité ri 


torique sur l'histoire des scandales à 
travers les Ages. 

Soudain. M. Florimend Bonte veut 
parier, avec l'autorisation de Toras 
teur. Du coup. c'est our de je 
drolie de faire claquer les pupitres. 

Le chahut est infernal. M. Herriot 
esi d'autant plus désolé, qu'une élue 
communiste ‘traite M. Coste-Fio 

M. Duprat poursuit en évoquant 
grande figure de Lénine » | 


| 
| 


Un scénario | 
soigneusement réglé 


Comme léequence de l'orateu 
font parvenir à 
res de journa 
huissiers à chaine sont les fac-| 
En effet, le réglement ne Vin- | 
ident que la man 
communiste se déroule seion 
nario soigneusement arrété 
T^y a maintenant pius de deux 
heures que M. Duprat tient la tr 
bue. Rien ne laisse 
s'arrêtera bientòt 
M. Herriot désabusé | 
Trés courtoisement, M. Herriot pris 


rorsteur de revenir à som sujet. N 
parvenant pas, je président de l'As- 
semblée lance alors à l'adresse de la 
majorité ce mot désabuse 

demande Messieurs, si el 
fin du Parlement. 


$i 
Demandez à la chicorée 


un bel équilibre physique 


[e] 
vant tout, supprimez de votre 
alimentation les excitants soli- 


des ou liquides et les petits dejeuners 
lourds à l'estomac. 


La meilleure boisson matinale est à 

base de chicorée. Prenez-la pure, 
ou mélangée au café ou au lait. La 
chicorée vous aidera à retrouver, le 
jour, un bel équilibre physique et 


le soir un bon sommeil réparateur | 


Il n'est bonne santé 
qu'avec, 


Lote eneAZ- 


CANOTIER garni voih 
forme nouvelle, 


t 


~ d CHEMISIER 
en Franciane 


Pour Dames 
et Jeunes Filles, 


CHEMISIER lavable, 


CHEMISIER en à pois col transforma 
coton blanc poin- lavable, toile filetée de col 
tillé, belle qualité, colons mode. vin. Fond ros 


col transformable. jeune, Natti 


595' 795 

100 A t Ka a ate ndih dans 
lá 

pld Grau aqua de L7», 


695 


écoutez-le 


ce SUir à 20"45 


dans le 


PÊLE-MÊLE 
l- CADORICIN 

| 3 

| RADIO MONTE-CARLO 


0.M. 313 m. - O.C. 49,71 el 30,65 


RADIO LUXEMBOURG 


6.0.1293 m. 


facilités 
depaiement 


etjelivre gratuitement 
à domicile dans 
toute la France. 


REMBOURSEMENT DES FRAIS 
| DE VOYAGE 


63, B° MAGENTA 
PARIS 
(MÉTRO GARE DE L'EST) 


13.500 


GRANDE QUINZAINE RÉCLAME 
CANAPÉS-LITS . DEPUIS 


ACTUELLEMENT 


Ouvert tous les jours de 8 h. 30 à 18 h. 30, le lundi à 14 k. 
EE TETEE TEE EECH 


i 
` 


ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 
par Robert GAILLARD 


PS T M 
fil eii 
(QUE, 


ustiers de la | 


EE des chapitres precionta — Le chef des f 
x embarqué pour ia France, où i comple 
e ter es rang de liie vi 


75. - Le Fort n'en croit pas ses oreilles 


VOUEZ. capitaine, 


pour méco 


comme vous l'avez fai 


Saint- 


a fait le voyage en | 
el. d'un autre reltoteuz, le Pere 
n'utentielle auprès du ror, et du | 
la Marti 
t est dh 
minte Le F 


trouver d'une insolence insigne ! 
— Qu'importe ! fit Yves, étourdi encore par la colère et la hargne 


Sa M. 

du royaume ? Eh 

je m 

les tripes du chevalier de Vi 


une exce 
— Vous rappele 
vous a dit Sa X 
— Oui. ait Le Fo 
faire 1 


vous ce que 


et je sais ce 


sens de 


voir son secré Retournons 
done chez Jean-Béptiste Lambert. 
Yves haussa les t de- 
manda : 
A quol cela n ra-t-il 
— Allons, venez. venez ! se conten! 
de dire Saint-Nectaire. 


Ils s'étaient de nouveau engagés 
dans les galeries et ils débo: 

dans t bre sur la- 
quelle d 
taire. L'hu 
pondre et s 
leurs p 
aux 
les pr 

Le F: 
porte ouver 

— Je suis he 
volr, capitain 
suite Lambert 
vous a' 


releva le front 
sur l'imposa. 
tier et d 


e Le Fort, vous s 

mauvaise humeur. 
Sa Majesté, je pense. 
vez parlé. Est-ce que 
iez pas obtenu satisfac- 


Lam gita pou 
in pai bureau 
orsqu mis devant 
beau désordre, il s'aperçut que ce 
l lui tenait à c 1 
mment gardé so 
yeux. l| y jeta un coup 
rapide. it largeme: 
reposa diriger 
bien franchement, sur le visage de 
Le Fort. 
— Monsieur, d 
qu'il eut va que celui 


påli et était en proie à la pl 
inquiétude, Sa Majesté, comme on 
vous la déja dit. estime que ce 
n'est pas le rôle d'une femme que 


de gouverner une 
Yves devint exs - 
Il 5, et exceptionnelle- 
Sa Majesté 
ie du Par- 
ce des ser- 


décidé que cette 


au royaume, a 


dame resterait poste où l'a 
désigné le Conseil Souverain de ia 
Martinique jusqu'a ce que son 
beau-frece, le sieur de Vaudro- 
ques, frere du général du Par- 
quet at rejoint la Martinique 
pour prendre le poste auquel il est 
désigné, savoir gouverneur 
général de l'Île 
Yves l'impression soudaine 
qu'il était ivre. Il ouvrit la b 
che pour parler, mais aucun son 
me put sortir de sa gorge. 
Lambert à mie 
Vaudroques, 
air ravi de 
l'honneur do l'objet. D est 


probable t pas 
Paris ava: me deux 
ans.. H à fouet- 
ter, ici. © étrange 


très reconnaissant à 
balbuta Yves en fai- 


L'ém qui s'éta 
lui, en effet 
eprouvait le besoi 


somme. i| avait obtenu gin de 
cause. Merry Rocis était vaincu en 
méme temps que le chev de 
Villers, D ne rait 
plus. 
Un instant, encore, capita 

dit Lambert. J'ai aussi une © 
munication à vous faire de i 
haute importance en ce qui vous 
concerne 

— En ce qui me concerne? 
répéta Yves, la voix brisée par 
l'anxiété qui renaissait en lui. 


— Oui, capitaine. Le roi a pris 
en considération les exploits que 
vous avez accomplis, dit le papier 
sous les yeux, tant aux 

Vent quen France. 
« Pour marquer sa sat Sa 
Majesté a décidé qu' 
fait exceptionnel, le capitaine Yves 
Guillaume Le Cercueil dit Le Fort 
pourra arborer le pavillon carré au 
Erand mât de son vaisseau et qua- 
tre fanaux en poupe, soit dans les 

soit en mer. 


un bond pour 


! Monsie 

une prérogitive d'amiral 
* Parfaitement! capitaine, dit 
bert. C u! ous un 
fs jonnel. 


Par ordre du roi! 


iesté m'a conseillé d'agir comme je l'entendrai pour le service 
en ! Vous allez voir ce que je vais faire ! De ce pas. 
vais passer cette bonne lame, comme je l'ai promis, à travers 


parole que vous 
n'éti moi ! 

— Ce vue a beaucoup 
énervé notre ami. se hâta d'ajouter 
le mousquetaire. 

— Enervé ! s'exclama Yves 
avouez qu'elle avait de quoi ! A 
tous les courtisans venus lui adres 
ser une requête, Sa Majesté a ré- 
« Nous verrons ». Moi, il 
cé de me casser et vous 
iez que je ne fusse pas éner- 


casser | s'écria à son tour 
Comment ? Il vous offri 


nel et, à présent, il parle de vous 
casser ? Avouez qu'il y a peu de 
militaires qui aillent aussi vite que 
vous ! Il ne vous restera bientôt 
plus qu'une ressource, ce sera de 
Avenir maréchal de France. Du 
moins, alors, serez - vous traquille 
et pourrez-vois passer vos jour- 
Ki 


était de plus en 
ré, maintenant, que Lam- 
santait 

ours est-il, reprit le mous- 
que Sa Majesté a répondu 
ücoup de froideur à notre 
ai parlait de Mme, du 
utenance géné- 


quetaire, 
avec be 
ami qui ` 


est ainsi, déc 
Lambert. Lorsqu'elle a 
quelque chose il est bien 

enne sur ce qui à 
e a régle elle-même 
points litigieux de 


! eria Yves. Et il ne 
and clerc pour de- 


v que cette cour est l'endroit 
du royaume où se forment et se 
fomentent les plus louches combi- 


naisens ! 

Vous avez tort, eapitaine, reprit 
rt d'une voix toujours aussi 
de vous mettre ainsi en colé- 
oubliez que Sa Majesté 


est infa: oubliez que le 
roi, qui A des lumières eur tout, 
a lui-même déclaré qu'il était 


autant Français que rol et que ce 
qui ferait la gloire de la nation lul 
us sensible que tout autre 


Lambert vit un sourire sardoni 
que jouer sur les lèvres d'Yves. Il 
ny fit aucune allusion. Il estimait 
s'être astez amusé de ce géant aux 

naives et qu'animait un 
de justice et d'hon- 


able souci 


, reprit-il, j'ai 


t pourqui 
sé des ordres à 


reu de Sa Ma 


Mais, permettez, je n'ai pas fini 
Ce brevet ajoute.. 

Le Fort hochait la tête. 

— Vous n'avez pas l'air satisfa! 
capitaine ? ` demanda Lambert 
Seriez-vous si difficile ? 

"Non, dit Le Fort, car Dieu est 
témoin que si le quart de tout cela 
était vrai, je serais l'homme le 
pius heureux du royaume et du 
Nouvesu-Monde. Que dis-je? le 
quart! I| ne m'en faudrait pas 
tant, monsieur le secrétaire du roi, 
it regagner promptement la mer 
kbe h aer rendre visite à 
mon vieil ennemi Merry Rools ! 

Il s'arrêta un moment pour jeter 
un coup d'œil à Saint-Nectaire. 
Puis se retournant vers Lambert: 

- Voyez-vous, Monsieur, fit-il 
d'une voix enrouée, il n'est guè: 
charitable de se moquer d'un vi 
Sventurier crédule comme mol 

Le secrétaire du roi donna sur 
son bureau un retentissant coup de 
poing 


Comment pouvez-vous dire, 
capitaine, que je me moque de 
vous! Croiriez-vous à une plai- 
santerie ? Ne voyez-vous pas que 
ce papier est entre mes mains et 
que Je vais vous le remettre avec 
une autre pièce qui, pour vous, 
doit avoir aussi sa valeur, ce 
vous en jugerez! Tenez, regardez. 
capitaine: voyez-vous la signature 
ie Sa Majesté? Voulez-vous la 


parcourut rapidement des yeux 
qui. aussitót, manifesta une 
Me agitation que Saint-Nectaire 
crut tout à coup que le flibustier 
(Lait se trouver mal ou faire une 
lente. 

— Capitaine, reprit Lambert, le 


andeur de Poincy. dans se 

* & Sa Majesté, a indiqué que 
vous aviez vous-même détruit 
votre commission en course signée 
de sa main, étant donné le peu de 
le major 


ndiquait qu 


de revenir aux Îles, per- 


donner satisfaction. Voilà qui est 
t. Monsieur, La commission en 
reciamée vous est accordée 


et ele est signée de Sa Majesté 
elle auss. 


Le toit s'avança pour prendre 
le nouvezu papier qui portait à la 
cire rouge le cachet du roi. 

Saint Nectaire se leva et courut 
vers le tiübustier qu'il prit dans 
ies bras rour lui donner l'acco- 
lade. 

— Qu'allez-vous faire mainte- 
nant ? demanda Saint-Nectaire. 

faut que je retrouve mon 
moine Fauvel et le supérieur 
Dominicains. Ils doivent ètre 
anxieux. Ils ne savent pas ce que 
je suis devenu et ils ignorent 
encore que Marie du Parquet est 
momentanément confirmée dans 
ses fonctions. Je cours chez le lieu- 
tenant criminel, puisque vous 
m'ave« dn que les deux religieux 
étaient ses hótes. 

— Je vous accompagne. dit le 
mousquetaire. 1A suivre.) 

by Brent Gailiare 
ntranngeurt CH 


(Copy ant 
and « Pans-p 


Nectaire lorsqu'il eut ramené 
près de lui le colesse déchainé, que vous avez tout fi 

enter le roi ! Personne jamais ne lui a parlé 
` 1 Personne ! Et vous lui barriez 
le chemin ! C'était la dernière impolitesse ! Il va vous 


a fait mettre la Garde 
républicaine au garde à vous — du. 


N petit garçon oux cheveux bouclés ; la « Septième Symphonie » ; 
un avocat mélomane ` travailler dur sur la Côte d'Azur; Alfred! nale des associant 
Cortot pioniste ` un père occordéoniste ; lo Société des Concerts | libreme e producteur 
du Conservatoire; le Tour de France cycliste.. ce n'est pos un petit | agir contre c pee 


inventaire à la manière de Prévert mais tout s 
de Roberto 
d'orchestre 


désordre, le portrait 
Benzi, le petit chef 
prodige, sa biographie et 
cipaux épisodes de so vie. 


Un petit garçon 
aux cheveux boucl 


Il est adorable. || a dix ans. 

jours le murire eux levres. Italien, 

mé par harari à Mars 

nomme Roberto et est très fier d 

pardessus en poil de chameau, « H 
cod-style » qu'il vient de sache. 


les prin 


Son père. un Piémontais brun, jouait 
de l'accordéon (maintenant A ne joue 
plus que pour s'amuser}. D aporend 
à son fils les secrets du + piano à 


bretelles A. Roberio a si bien doué 
que bientôt H joue mieux que wm 
père On l'exhibe et il étonne toute 
Bi du Nord 

1 etos Paris un peu pius 
tard. en enlevart le premier Prix au 
Concours- international d accordéon. 
début 19a 


Le Tour de France 


On engage Roberto pour mire 

Tour de France avee un orchestre 
musette. À chaque étape, H. obuent 
un succès oela devient un 


chestre dans T 
de Séville » 

Un aei un méloane l'entend 
s'étonne des dons du gamin. en parie 
Aen père, qui. À l'arrivée du Tour 
de France, va présenter Roberto à la 
Société des Concerts du Conservatoire 
ES ` fêté la vietoire de mon 
compatriote Gino Bartali. "` 

André Cluytens, le chef de la célè- 
bre association. est intéremé par Ro- 
berto et rapidement Il se pasionne 
Pour son nouveau rôle de pédagogue 

L'enfant anorend à une vitesse pro- 
digieuse et ses progrès eon! ai sensa 
Monneis, que six mois plus tard Cluy- 
lens décide de le présenter au diffi- 
cile publie de la Société des Concerts 

Benzi dire deux morceaux es 
Cluvtens deux autres C'est un triom- 
phe! Roberto est réclamé partout 


le. 11 we pré- 


ont été les 


du cinéma 


notre envoyé spé 


par Louis BAUDOUIN. 


plement, et un peu en vai à Ma ptembre à Venise. | 
Alfred Cortot, pianiste Supe din omite à fie he table, disparaissant w || 
EEEE A S DERE | E EE CURE sar" 
CPU meme e | FEROCES rU Er À CHACUN SELON d 
Geet wl SES E 3-05 2E LL eL EE 
KEE ads han] SE trim de Ras D | D'HERMANTIER 


moni: 
— Mot, plus que vous 1 


Travailler sur la Côte d'Azur 
Au mots de Julliet M. Grohando 


à sauvé son mari 
e traval! e 
N n'est jamais 
ut avee le sourire 


Un avocat mélomane 


Le fim tourné à 
Prélude à la gio 

à eu Hen hler soir au 
ot et À cette occasion Roberto dirige 


Home de là Garde R-publieaine 
a saile était comble et 
mphal, un vrai « 
Mals pourquot un avocat, milom 
me M. Pare que cet Mv Roger) Ju O ton 
H M ce Wen ennn - i Had or 
Fami de Cort waengler, Men | fena Foe en d Los Berdoa, qi 
him. Cluytens et autres seigneurs Xen ad fores, 
d'égale importance, qui très aimab fenbach iocis 
peut R ku 
cher "ae! 


qoe'ine 
Rente 


et rive de 
perfectionner auprès du 


célèbre wengier. - 
— Si sa jeune carrière à 

condhilte, on peut en faire 

veau renne), conclut Me 


SAINT-CLOUD, le 4 mars, à 14 heures 


PRIX DE COURBEVOIE 


A Réclamer - 100000 fr, - 2000 m 


D 


Outsider 


PRIX RADAMES 


fr, = 1300 m. 


A. Chéret) s 


Discoureur. 


200 000 


W. Lambert 
T (J. Dovasbere. 
OURG I (B. Guim.) 
Vaixeifisch E 
Y. Mantelet) 56 


à si 
E 
D'OR E Palmer). 54i 
(G.. Kimpe) EH 
'c E 
Johnstone. Mi 
(M. Signoret). S4 
A (A. Tourillon) 54i 
Lequeux EH 
Rosso). Mi 
5. © 
2% CROIX DE PECQ. (R. Vaiss) 52 
Je désigne : CABALISTIC et Appie 
Girl. Outsider : Diana, 


PRIX D'YVETOT 


A Réclamer - 100900 fr. - 2100 m. 


1M MISTER FLOW (H. Signoret) 59 
LI: USE (G. Gotüieb) … Si 
30 BERRILL (C. Lalanne) ……. 35 
30» VERDELPT (G. Lealeuxi EI 
34 ECLAIR (M. Larraun) 5 
2 
e 
bi 


ANTHRACITE IR, Carnenux) 52 
FOU DU ROI (J. Laumaim) — 514 
KARLOMAN (J. Bompar) — Si 
319 BACCANTE (J. Brunet) 1} 
PRADO (J. Massard) a 
4 LA MALIBRAN (R. Teólé) — 414 
Je désigne : ECLAIR et Mister Flow. 
Outsider : Prado. 
PRIX BUBBLES 


300000 tr. + 1.600 m. 
| PHIDELIUS (M. Larraun) +.. 
ACQUA SANTA (A. Tourillon) 
403 OSBORNE (R. Poineelet) s 
ASSEZ SUR iC. Maire) 
425 CHAPAICO (J. Laumain) 
4€ CASTEL LORENZO (S. Doub. 
491 ROGICO (L. Flavien) … 
408 L'INDIEN (H. Signoret) 


* 


Résultats d'Enghien 
PRIX DE PIERREFONDS 


1. Juano (J. Tompkin) (00) ..G. 2 


UECHT 


hu (L. Gaumondy) (209) 
Mme Ñ. de Bono. : 
2 es (R. Leursoni (M) P. di 
A Moosir (P. Deifarguiel) (208) 

3-1 T 2 1/2 L Jum. : 48. 
Su: 203, m5. 201. 


PRIX DE LA DHUYS 


P.H 


1. Umbriago 

A L. Ducom doen: d 
2 Leader AR rika 1207) P. 18 
$ Prior gesi (305) E 49 

Di. : 2 1. 41. 341 

N. pL : 301, ai 303. 304. 308, 309, 
EET 

PRIX ERNEST D'EVRY 


1. Triton (P. Delfarguie 1402G. 
iis de Portar, E 
Gautier) 1109) P. 
3. Mano (A, Gill Ap", — Jum. 
Leiwe Zon? 
ER 
PRIX BOLERO 


1. Don d'Elle (J. Chyr) 02 G, 30 
à Mme Banclihon 1 véi POM 


supériorité malg: 
RAMADAN a très bien figuré ; 
suivre. 
BEON a ét4 vu en bonne pia 
quvà l'entrée de le lig 
GM 
DAYAKS venait bien au moment 
de sa chute à mi-ligne droite. 
BUSIRIS a bien figuré 
BRIDE AU VENT a triomphé 
avec une grosse supériorité 


(P. Peter) (300G. sl 


Tw LA VICH 


SALAMINE n 


ALBIGEOIS (R. Bert EE 


413 WILD STAR iG. 


Leaueux) 


OSBORNE et 


MAGNIOLIA 


VINAIGRE E 


m TORNADE IV et E 
LA TOUR ROUGE (A, Tock ) 48 
MAIGHDEAN MARA iL TK) 45 


E) 
z 
ES ; | SURVEILLONS 
ER 3 
ES EN 
BOR TASSE (C. Mal) Meier 


LUA et 


PRIX TOURBILLON 


Blue Diamo! 


PHIDEL 
OURKEN 


CANTATRICE, 


300.000 tr 
f» ANTIGUE (HS D coure 
602 CINNA (R Peru: E] SALAMINE ' 
an MOUBIN (D Corteggiorii H d 
sos LE GUFE FOULON M. Larr) M Le cheval du jour 
507 KIDY iR. Poine Ze CINNA 
$9 CANTATRICE TE Le coup de deux placé 
Je dé CINNA et Antique ÉCLAIR - J'ACCOURS 
putsider : Le Gué Foulon Lo groses cotes 
DIANA - SALAMINE 
PRIX DU CASTE! La forme : Ventraineur, GLEIZES 
Handicap 000 fr. - 2.800 m e jockey, LEQUEUX 
tot ONCLE SAM H (R. Poincelet) 356} 


TYRONE 


en TECHNICOLOR 


s-ma 


JANY HO 


PIFRRE RE 


JEAN MARTINELL 
JEAN TISSIER 


LE 


Vi 


Yvonne Printemps (à l'écran)! AUMONT.; 
| et Cécile Sorel (dans la salle) r REX = 


dernière journée de la Semaine 


ion commune, Les congressistes se retrouveront 


| PALACE 


vedettes de la 


eO" resente 
y gœurre d'ALEXAND 


QUY la premiére 


on 


de Cannes H A 
cial Marcel IDZKOWSKI ) Ke \ec e 
CANNES, 3 mars. 


à Cannes. De l'avis de tous, ce 


rs de films est née et, ainsi, 


, désorn 


que perse 


ais, ne pourra 


-- == MOROUETAIRES 


Vi intervenue aup es de la dirertion 
de laute 


| avec 


vi LANA TURNER 
|| GENEKELLY-JUNE ALLYSON 
VAN HEFLIN-ANGELA LANSBURY |: 


Réalisation de 4 
GEORGE SIDNEY 


d'intervenir 
et i est possible que « Le sourire 
de Jupiter » émigre à (a Penaissar 
te. aprés une tournée de huit jours 
en Belgique 


MORT DU POETE 
JOSEPH D'ARBAUD 


AIX - EN - PROVENCE, 3 


Mesh). — Le 
d'Arbaud est 
en-Provence 
longues années à 
demeurera. sans d 


L'écrivain le piu: 
renaissance p 


A RADIO 


Vous pourrez écouter 


samedi 

PROGRAMME NATIONAL 
MUSIQUE. — 19 A. 3. Jaza aympho- 
nigue. 20 h. Armand Bernard e 
Mi nnramena A orden: 23 1 29. Sur scène nu GAUMONT PALACE, In sensationnelle attraction 
"ETE "^" LES 7 ASHTON 

Des idées et des hom Les danseurs 

TENERE a a0 R 3 Zo PAGE ET BRAY 

de de Jouvet 


Orch 


JEAN LAPORTE 


CAPRICE VIENNOIS | 2 ng rinm 


emm res GR [9 Galette des Roi 


son program. TRES GAI 
MOLLYWOOD 


fue Caumartin + OPE. 28-03 


AU GRAND BALCON 


d M 


23 h 39, Danse 
ininterromp 
VARIETES. — 17 h. 30, Au gré du 

mairie du 


VARIÉTÉS. 


bus 
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Paris-presse 
Cinq conventions signées 
au Quai d'Orsay 


LA FRANCE 
gérera les | 
mines sarroises 


pendant 50 ans Á- 
A = Ce . 


A PARTIR DE LUNDI 
DANS 


«Je demande la mort 


pour les trois meurtriers 
de Nugue-Bourchat > 


requiert le procureur | 


Paris-presse 


l'intransigeant 

un récit passionnant. : 
LE DOUBLE 
ET SOMBRE 
DESTIN DE 
LEOPOLD 


Roi des Belges et 
prince de Rethy 


Arnal. Om avait mi 


e pe. 
jetée dans les étangs de Movans, 


(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE.) | 


GRENOBLE, 3 mars. 
ite graine de fripouilles m: 
D 


ES assassins, ço? De 


intérét qu'il y aurait À 
faire ‘disparaître un mari qui 1a 
gênait. 

Sa vieille matrese aila même jus- 
qu'à iut proposer sa Nile Nadia 

-. Nous connaissons, dit le pres- 
dent, le prestige d'une femme mûre 
ur je Jouvenceau quete z dénlaue 


Pellat ne voulait pas... 


encore, !| semble bien que 


vous sont 
M. le président 
t Vous étiez ure Memaline de 


mégère proteste d'une voix 


n mari était à la miltee. Je 


et un document histo- 
rique sensationnel : 


LA DERNIÈRE 
CONFESSION 
DE MUSSOLINI 


€ s deux enfants, dont a v 
KA seuie. avec vos quarante-quatre ars 


e por- | jett je total des Axes 
» au total sa du | 1° imer ta 


Le jeune amant 


ard. poursutt-elle, cest 
ar, qu'il. ne voulat 


EE entré par 
ne BE EE KE 
S EE ZS EES LA MEDAILLE 

IL PREND AN EE enum ns DE SAUVETAGE 
UN INCONNU | LEOPOLD III (Gent eme | à titre posthume 
DANS S4 VOITURE : | SSSR E 
misses se disc vie ii M émoire | Américain généreux 


h campagne de decins, v 


tene de TAM 
vient d'être réco 
rappelle que White n'hésita 
jeier à la Sei ze, le 23 férier 

r a - 


+ daat Ele ne se 
Tien. mais eie baisse w| 


diplôme pour 


d . ZS LE ^ ^ 
7 o Long avait déjà échappé 
Er à un kidnapping. à Hué, en 1945 
u y (DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER LEO VERGEZ.) 


— PAU, 3 mars. 
à C EST en janvier 1948 que, conduit par sa mère l'impé 
dana ia 


pes maitres des confidents 
es plus 


jeune Bao Long a fait son entrée à l'école des Roches. 


F A Meng d'un ve ` Peut-être pour le lieu retiré de l'école qui 

H + de passer inaperçu, car, sans craindre pour la de l'enfant 
LUE pereur, en raison des événements récents, tenait à ce que sa présence 
soit le plus possible ignurée. 


A l'école des Roches. qui compte, 
es fils de ia haute 


2101 R.S! LAZARE cours prennent 
urs. mi 
Le 


bonté suprème ». 
tait-il, plus tard, fair 

pavs je pius grond a 

Cathoiique t 

que mystique, Bao Long s'arrétait fre- 
quemment à 

heats. eg 
frères et de 


pas 
bles, avec eurs proles- 
en dehors de cet horaire. 

T temps à leur 


LES SACRIFIÉS 


v.o. de John Ford v. o. 


| BOURSE DE PARIS 


Lourdeur générale s'accentuant en cours de séance | d 


Les découverts des 
La lourdeur est yénéral 


Dernière heure financie | 
| 


ionnels ont pesé sur le marché du terme.| 
marquante ow Parquet qu'en coulisre, Els | 
ance. 


ombreux, Les Indochinoises perdent | 
gné. Lourdeur de l'or également :| 


pénéralement le p 
; Napoléon, 3.850 contre 3.890. | 


Ingot en recul à 


varons fe ën Lors 


schneider 


LINO - CONVENTION 


MAISON DE CONFIANCE 


SPÉCIALITÉ DE TAPIS, LINOS et TOILES CIRÉES 
ACTUELLEMENT 


Occasions exceptionnelles 


grand choix 


183 RUE DE LA CONVENTION 183 


(METRO CONVENTION vau. 07-34 


Un beau costume “ Rollux " 
est aujourd'hui le préféré 
GO? des hommes de goût 


lar (pet. coup.) 
35; Cour mäi 


; Helge 


Coupe « 1950 » impeccable, tissu pure laine peignée, 
nouveaux coloris sélectionnés. 


MG I e ie E fin, 3 IP. e BT. | 
S ETRANGERES: 
ir TRES Ve 
DA TS PE qi x 
| ` LONDRES. — Marché hésitant et peu actif. Les fonds d'Etat sont ‘tau style de | homme chie. 


déisimsés et serfriten plus en plus. Réalisations sur les aurifères. i i 
Reprise 4e Canadian Eagle, de Mexican Eagle et de Dunlop à l'ouverture Si vous voulez avoir 


GENEVE. — Marché toujours calme et étroit. Faibles fluctuations, la silhouette 1950, lisez ceci : 
tendance généralement soutenue. 


que les jeunes | sa: s tous 


BOU 


NOUVELLES FINANCIÈRES ET ÉCONOMIQUES ZE 


# L'INDICE GENERAL DES PRIX DE LE JAPON ET LE MAM 
GROS EN FRANCE s'établit à LOS en D de dollars, en 


“a ca aux souffiets d'am- | tre Opéra). Ou 


grande al- mme ie jundi 


AIGREURS - BRÜLURES-GASTRITES ann 


COURS OFFICIELS 
des devises étrangères 
par rapport au rouble 


ACHETEREZ MAISON - COMMERCE - FERME 


GRACE AU [9 [oi COOPERATIVE FONDEE EN 1936 
cmo ou Ce CC. E: ous pan ia Loi pu 4041 
Yl des cours office. tin que PARIS, 49, avenue George-V 


rois grands digests 


PARIS TABOU, REGA 
DESEN? SENSATIONS 


en vente partout ou chez 


Lyon. Chaque n 
(C.C.P, Lyon 214-10. 


45 B SAINT MICHEL 


Le 1" FILM 
DE QUALITÉ 


üne vaste cité universitaire, Chaque 
‘on voit les rues du vilage par- | 
» par des groupes de jeunes et | 
potaches. 


depuis plus: 
étudier de nombreux enfants de hauts 
dignitaires vietnamien ‘en Jane 
Ka 

chi le sui 


DU 1/2 SIECLE| | Se. F gl AL 


Après « Brève Rencontre 5, 
David Lean vient de produire 
un film d'une qualité exception 
nelle : « LES AMANTS PAS 
SIONNES », d'après une nou- 
velle de H.-G. Welles. Magis 
tralement interprété par Claude 
RAINS, Ann TODD, l'inoublia 
ble interprète du « 7° Voile * 
et Trevor HOWARD, l'e 
ordinaire acteur de + Brève 
Rencontre » dont on n'a pas ou- 
blié la belle création dans le 
rôle du policier du « 3* Hom- 
me», cette remarquable pro 
duction passe actuellement ea 
version originale au Lord Byron 
et à la Royale et en version 
française au Royal Haussmann 


Bao Long ne mit pas longtemps à 


P; 
tant déjà 
lang ais Bao Long se fit rapidement 
de nombreux amis. 
C'était pourtant um garcon timide, 
Ce qui impression- 
ces jeunes garçons, | 
c'était son sir grave, trop réfléch 
ue pour un enfant de son Age 
x et eunselencieux à lex- 
il fit dès les premiers jours. 
Une excellente impression sur wes pro- 
fesseurs. qui le ciamèrent comme un 
Wave particulièrement doué. M pa- | 
particulièrement 


comme devant 
En deux moi fit, en grec, des 
progrès exceptionnels. Cette année. 
NY 
tre, 


e ami et d'un 
» était inséparable 


pagnie d'un 
compatriote. 


La nuit de Hué 


OYE! 
De sa vie à Hué. Bao Long ne pat- | 
Aa A. qt. Mines DUI 
Viez 

Parfois. i évoquait le souvenir ae 
ses frères et Sœurs avec une émotion 


i 
i 
LÀ 
2 
D 
i 


rares et toujours très courts. Il avait. | 
une fois, pourt 


| porté par sa mère. il vit brûler le 

| palais impérial à Hue. | 

| m échappa de peu aux agressews 
du Vietminh qui tentaient de Te 
lever 


LA r 
me ee « La bonté suprême » | 
EE E 


Aux Roches, où D menait une vie| 
très simple, ne disposant que de très 
peu d'argent, il ne regrettait pas le 


dialogue par ROI 


E faste de la vie du palais impérial. 

FE BATTI CYD CHARISSE Son plus arand piaisir était de ba | 
pd, de AKIM TAMIROF F | varder. chaque jour, avec quelques 

PAULINE CARIO! FORTUNIO BONANOVA paysa et le jeudi, de rerum 


longuement ia campagne. irtant, 
ses sortes hors de Maslacq étaleni| 


pir l'autorisation des 
Vietnam de Paris pour le laisser partiz 
Le jeune prince trouvait auprès de 


i ; m 
npe! j | 
E55 o E 
CT UE AA 


EUBLEMEN 


E"SEGALOT 


désert 
AVENUE D'ORLEANS . PARIS 14 


e. H Ce - 
on ninapas de Slogan Ae 


"si MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE ET LUNDI MATIN -ENVOI GRATUIT DU CATALOGUE ALBUM N 4 
OUVERTS LE LUNDI APRES-MIDI — EXCEPTIONNELLEMENT, CADEAU D'UNE TRES BELLE PEINTURE ENCADREE A TOUT 


ACHETEUR - 


| 


SPC Paris-pre 


SSe Abu 


l'intran 


sigeant 


Tandis que LILLE et le RACING vont en découdre dans le Nord Enfin le “vrai ACORN commencer demain grenge 


BORDEAUX, MARSEILLE ET MONTPELLIER : 


MONTFERRAND-BRIVE ' 
BAYONNE-TOULOUSE 


deux chocs vedettes 


chez eux, devraient rester les maitres des seiziemes de finale du rugby 


| Tout le monde d'accord! 


IBESANÇON, Tyr 
1 était supériear... | S'en malt de ma 
IBAIMALE : | per Russe 


que pour le Racing, Le premier, en 


«o. —| $i di battu et que Toulouse soit v 
e grâce que Princes £ 
s forts que vn 


avanw ont 
de garder } 


a ee ond 
l'épreuve de ce] 
faire face à Les Lillois sont dei 


passionnant et 


LÉI LAURENT D 


Estraineur de 
Pen 


ciel et blan. 
© Ces derniers, eux, comptent 
ligne de demis très active aux ailes 
d'une extréme mobilite et en net 

© 1 faut s'attendre à un match 
et qui devrait re 


H 
H 

H 

H 

H 
Besançon. — | 
i 

H 

! 

H 

i 

A 


po. 


ons pas en effet Vi 
ire defense des Rémoi 
l'équipe de Ren. 
derniers temps. 
D s ' Ft l'on peut env 
que les Girondins auront deux points de plus à leur acti 


ce dui les porterait au premier rang, avee Lille, si celui-ci et 
Toulouse etaient bat 
use, sur le papier tout au moins, a beaucoup de chances de pren 
P » 


Sur Je Stade Red Star 


lont on ne peut Jamais prevoir le compor- 
mv stadiste sera encore modifie et Arnandeau jouera a l'arrière — 
m'est pas nouveau pour lui 
e Nancy eb Sir: t se livrer un duel sans merri enmme à leur 
habitude. vt jouant ch "mor lorrain devrait Vaincre la formation 
Les deux clubs sont en ce moment à egalite de 
n'est pas de tout repos, 


Ter! ajoutera encore à la passion du 


wan che 
peu À 

en battant Len 
1 see aur: 


temps. une rencon 

tuellement, et l'on enregis 

son vieux rival 

sa situation s'ameliorerait sensi. 

eu de crnire que le onre doubiste ne permettra pas 
Led 


Mais il y a 
e mesine de vaincre au stade 


Béziers chausse-trape pour Nimes ! 
e Personne n'oserait prévoir un succès de Bériers sur Nimes, mh 
tenant rompie que le match aura dirpute au stade de Sauclieres EI repem 
ien eo difficile de batire les Bit-rrois cher eur 


nt 


Ta sans Nehirehimg contre Besancon Mais les Bisontins 
aer mt encore dans les jambes leur mateh de Coupe de jeudi. et les Mavrais 

© Les autres vainqueurs pro dans ew groupe sont : Valenciennes, 
Alis, Cannes, Nantes Troyes et 


sera capitaine 


PUIAZO de l'équipe de 


France à Bruxelles s’il 
se qualifie au «National 


IE dehors le l'attribu! 


viduel et par équipe 
Cross des Nations. 


à René Mourlon de sélectionner l'i 
On sait que la France détient l'objet d'art qu'elle a conquis à Du- 
blin l'hiver dernier sur la Belgique. Or, cette saison, les Belges et les 
Anglais s'annoncent partifulierement redoutables, les Belges surtout, 


nt la course chez eux, à Bruxe 
National » ii 


on des titres de champions de France indi- 
le « National - de cross-country permet 
quive de France pour le 


surmonter ume période 
Il semble 


possibilités 
testé auquel le tire me peut 


mation. 

Tl reste cinq places à pourvoir 
(meuf plus une pour un remplaçant). 
cinq places pour lesquelles je» pos 
fulents sont supérieurs & la dou 


zon. récent vainqi 
qui a piétiné tour 
aom pour retrouvi 
Ses propres par 
venant de Iui a 
S'il est sélectionné, nous sa. 
vons que René Mourlon a Vinten. 
lui confier le capitanat de 


Furic qui, à l'arrivée du cross d 
Gien. termina beaucoup plus prés de 
ses camarades Cérou ei Hamza que 
lors de ses précédentes sortie. Il 
en progrès. 
trols Marocains : 


MILE CARRARA, brillant vain- 


— Je ne eroyals pas gaj 
nettement, avoua-t-il, 


n'avais été prévenu 
midi. Mon sejour à la montagne m'a 
fait grand bien et aussi le L 


temps. bien que 
pu profiter de 
mat italiens, 


rop court, 


trop jeune par sen eni 
un effort portant sur 14 kilomètres. 
Nolet ei Varnoux, qui ont eu à 


LE et de Racing Club de Paris ont spécialemes 
contre de leurs équipes au stade Menri Jooris — 
ses guichets, car les demandes de places ont 


“1950 


nous dit “M 


réparé la ren 
n'ouvrira pas 
«passé du triple sa 
clubs sont « sur les dents 

ses forces (sauf Vaast), 


ue le club lillois ne pourra aligner ses deux ailiers Walter 


présentera encore une attaque quel 
lier gi 
a beaucoup plus d'importance pour Lille 


m GAMBELIN 
geh. peut perdre sa place de premier 
queur du Wed Star au Pare des 


mir aux joueurs nordistes si leur ligne d'avants se montre 
à la hauteur des autres lignes de l'equipe. 


Reims peut se rapprocher 


clubs qui le précé. 


IT 16NACE, 


c'est officiel, 
entrainera le onze 
de Metz 


E 
fonetio, 


M. VINCENT AUKIOL 
A REÇU L'U. C. I. 


président 
EW 


i fll cherche des agents ! H 


| ALGER (par câble) 


mot qui recherche 

t Francis Pélissier. » 
On a fait grand bruit 
rvention „du commissa 
-Temouchent a 


l'affaire 

cours duauel 
ra témoigner dés son re! 
France, à Bruxelles On 
H lon sur cet accident Fran- | 


Depoorter, 
Pélissier 


is l'ixposera tel qu'il l'a vécu et} 
em sa conscience. Mais il na! 
Du réprimer cette boutade H 
« Et dire que les agents 
courent aprés alors que c'est 
lat les cherche. » 

Car Francis Pélissier prospecte 


me! 
moi 


Un tirage au soit pour 


de moin moins sensationnel ! ! 


LILLE et RACING 


finalistes 
le 1949 


s'affonteront en quart de finale 


de la d Coup 


firoge ou sort 

quorts de finale de la 
Coupe de Fronce, qui 
s'est déroulé hier après 


midi en lo salle de la 
Photographie, rue de Clichy, a été 
pour le moins qu'on puisse dire 


ensationnel. 


En effet, aprés que les 
premiers clubs furent sortis de Tu 
ne : Sochaux et Nimes, le second 
match mit en présence le Recing 
et Lille, c'est-à-dire les deux fina- 
listes de l'année dernière, qui se 
rencontreront demain à Lille en 
chompionnat. 


Les deux dernières rencontres : 
Sedan contre Reims et Besançon 
contre Troyes, n'offrent naturelle- 


Strasbourg va entrainer 
l'équipe nationale 


suisse 
STRASBOURG. — Le Racing 
Club de Strasbourg vien! d'être 
vité à se deplacer le 8 mars pro- 
chain, à Zurich pour T um 
match d'entrainement contre 
l'equipe nationale suae 
e nest pas la première fois 
les dirigear:s hevetes font 
aux Alsaciens pour servir 
er à leur onzes 
que les Strasbour- 
geois ont accepté cette invitation et 
qu'ils s'efforceront de mériter ia 
confiance pace en eux. — H. T 


que 
appel 


qui aménerait à Pari 


Maia m la passion est déchainée 


RECORD DU MONDE : 
Un saut de 133 mètres 


OBERSTOF (Suède) 
ler. qui. hier, se flattait 
le record du monde. avec 


— Sepp Wel- 
oir hattu 


d'hui de 133, cependant qui 
Andress Daescher en exécutalt un de 
1 


sera, je 
grande 
* CARRARA 


routier en groupes massifs. Depuis 
je fais le maximum 
sacrifices pour mon métier. Cela 
porte ses fruits. La première consé- 
quence fut ma victoire à Alx-en-Pro- 
vence. Maintenant, je vais essayer de 
Anvers, derriére 


MESURE INDUSTRIELLE 


SicnAMp 


située entre Io Mesure et la Confection 
vous donnera ' 
FAR SA COUPE MODERNE 
SA FAÇON SOIGNÉE 
SES ESSAYAGES 
garcnties essentielles t 


PRIX- QUALITÉ. PAPIDITÉ D'EXÉCUTION 


J'aborderai le Critérium 
route avec le maximum 
Carrara. on le voit, 
and jeu 
ajoute 


Monta. 
est décidé à 


sincèrement 


ma grande 


Jo BERNARDO 


est à Paris 

| Jo Bernardo, qui était sous les 
drapeaux à Alger, a été muté ré- 
Cemment par le commandant Di 
Bee centre — € l'armée 
de Vincennes, ce qui lui permet- 
fra de disputer le championnats 

wrope Télé profhaim 

jo Bernardo vient de rejoindre 
son nouveau corps et de commen- 
ter l'entrainement. 

| ‘Je n'ai pas magé depuis plus 


de deuz mou, mous diti, et 
À reeoutte ` dams cette atmosphère 
AN d'humidité des” piacines | 
À Couveries Par ailleurs, je me sens À 
un peu désorienté à Paris, où je} 
suis livré complètement à moi 
méme, mais j'espère que tout cei 
| fre ser que passager. 

Jo Bernardo n'a pas encore jait 
choix d'un entraineur. H hésit 
entre e" Hermant et Dupont 


M. Alban COLLIGNON, président 
d'honneur de l'UCI. recevra, diman- 
che, le zuben rouge, à jui décerné par 

le gouvernement, français pour ses ser- 
vices rendus à la cause du cyclisme. 


fut le grand homme de la soirée 


@ HARRIS contrarié d'être battu 
par Lognay déclarait : = Votre petit 
champion fera une grande carrière » 


© LOGNAY s'était promis de réus- 
sir ume belle performance. « Avec 
25x7, j'ai essayé de partir en tte 
dans la finale, mais adversaires 


Les 


tent d'avoir réussi 
derniers 200 mètres 


` [Tandis qu'il' 


| gèle à Alger, 


Havrais qui « oceuperait » ln mue de Londres, » 
On parle, dans la rue Thiers, sur le boulet 


Li 


e de France 


ment pos l'intérêt des deux pre. 
mières 
C'est là, on le voit, le cort cruel 


réservé por le tirage ou sort. Car 
pour un match qui va étre en quel 

que sorte une finale avant la 
tre, les autres rencon! 
rent pos le mème intérêt 


A Lyon 
Wl SOCHAUX-NIMES. 
Au stade de Colombes 
Wi RACING-LILLE 
A Strasbourg : 
Wl SEDAN-REIMS. 
A Nancy 
Wi SESANCON-TROYES. 


LE NAGEUR JAPONAIS 
FURUHASHI 


est arrivé à New-York 


NEW-YORK. m 
du monde de natation Hironoshin 
Furuhashi accompagné de Shuich 
Murayama, Shiro Hashizume, va 
hiniro Hamaguchi et de lenti 
neur Masanori Yusa sont arrivés 
jeudi matin à New-York venant de 
Tokio via Francisco, 


Les 


rec0rdman 


quatre champions Japonais 
repartiront jeudi sar pour Rio df. 
Janeiro cü ii» participeront à plu- 
sieurs compétitions au Brés 


1.000 Havrais se rendront 
le 13 mars, rue de Londres 
pour défendre Schirching 


Les titres de champions de France de ski décerné: 


por Lucien GAMBLIN 


E n'est pas une fausse nouvelle mals bien plutôt une découverte 
qui va intéresser les millers de supporters qui s'agitent autou 
de nos équipes méridionales ehampionnat 
de France » qu'on leur promettait di * va commence 
demain. Avec son lustre, ses fant mpiscabley ver 
diets. 

On va disputer, en effet, en « fédérale « comme en 
sazièmes de finale d'une compétition jusque-là détsyée 


intérét tout aussi bien pour i 
ceux qui eussent voulu w'éch 
préférés 

Avec 


des partants ne se 


belligérants qui 
er l'esprit au feu des exp 


au programme pourtant cette fausse note 
produira devant 


grettable qu'aucun 


ton pubie. Ceux- se livreront 


par Géo VILLETAN 


bataille 
aui 


bat 


transge 
a le dimanche 


nouvelle fanta 


des terrains neutres. 


pas av 
vant aux hutiè 
re jusqu'en octobr 
s. Le mieux classé di 


c'est à-dire loin des cœurs 
Le va 
Le pattu 


pionnat d'ét 


Attention : l'œil de Londres nous guette 


Toutes ces prévisions étant étalées noir sur blanc 
r une totale régula 


s qu'à souh: 
te deux éa 


| d'aventu D R 
ient de p'euvoir d troubles, ainsi 
ia FF. E vient d'en faire la formelle p à i» Rugby Union 


* EMUE DES IRREGULARITES EN 


EGISTREES DEPUIS 


QUELQUE TEMPS SUR LES TERRAINS (ET AUTOUR DE CEUX.C 


DE LA MAISON FRANCE » 


Cette obligation d'être correct vis-à 
nul en pénétrant rur un terrain d 


bitre, 


po 


i4 Tarbes, on va battre! 


tous les records 


d'affluence 
TARBES. — On prévoit voe at. 
{ncees extraordinsire à Torbe 
per danasin ` 
Lë DE 


Ws avali 


piws une seule tribune 


Les récentes chutes de neige au 
ront donné su terrain une mal. 
lesse qui me pourra que favoriser 
le jeu ouvert des deux équipes 


{comité du Stade Ta 
lune orrori: 


Lei 


e qui prendra ploce pa grandes 
es" du D — Kramer. Hess. Maires 
Rérmguer — U y a leu de ne pas 
à Tertréme. 
On dit, par exemple, que le coup d'envoi du match 
ard de sancon, qui aura heu dimanche, sera 
donné pap Se Nows m approw e vn 


vis du proch 


ou de M. Var 
»t de l'oublier 


Avis aux 
Deux matches 
la vedette Le 


Jeu d'avants ici : 


Deux seules ombres vent pourtant 
Les ombres de deux fantômes ` Agen 
en course, et Bergerac, quium jug 
logique » fait disparaitre de ia roui 


En passant 
anage d'amitié. 


à Briançon 


Benoit CARRARA et Odette d'ESPEL (en fond) 


et Suzanne COSTAMAGNE ( 


oyé spéc. 


(De notre e! 


BRIANÇON ipar té). — Le dépar: 
fond a été donné 


A 9 heures Git et François. du Dau- 
phiné. prend le premier départ. 

De trente secondes en trente secon- 
des. les concurrents s'égrenent sur 'a 


piste et dispari 


nt rapidemect 
le favori. part 7, 

ap. A mi-course. 
les suivantes 7 


les positions son: 


Benoit Carrara, 31- 30° ; Mandri zon 
31367 ; Lacroix, 3327" : Buffart, 24; 
Mora, $477 : Forestier, 1T 
A 10 h. 10. Fo ti en deux à 
me position franchit la ligne d'arrivée 
Benoit Carrara à remonté 29 concu 
rents et dans ce style puissant et D'a- 


sant. à la fois, qui en fit notre me 
wr repeisentint à Apen, zz + 


inquiétudes de 


BOBET et DUPONT 


DIOT et BEYAERT ont le moral 


ALGER (par cáble). — Le mauvais temps sévit toujours ici. Aussi 


les coureurs, qui 
mun et musette au 
ecurs, n'ont pu sortir en raison 


ient donné rendez-vous afin d'effectuer en com- 
une reconnaissance à peu près complète du par- 
la violente 


verse de grêle. 


Bobet, qui se sent les jambes lourdes depuis son effort d'Ain-Te- 
mouchent et a fait une malencontreuse expérience avec un masseur 
local, est d'une humeur particulièrement morose : 


« Je me rappelle que quelqu'un 
m'avait dit un jour, en parlant de 
Y'Afrique du Nord : c'e un pays 
froid où le soleil est chaud quand i 
brille. Je m'aperçois aujourd'hui aue 
c'est bien vrai. Pour dimanche. je ne 
pas très confient, mais, en re- 


vanche. je crois que Mahé sera cos- 
taud. » 
Le doux et timide Dupont sin- 


quiéte surtout de la pluie qui ren- 
drait le sol glissant. Maniftstemert. 
ses chutes inexplicables à Oran et à 
Ain-Temouchent je tracassent On 
Deut se demander en effet si. depuis 
son greve accident d'il y a deux ara. 
le jeune Dupont a bien retrouvé la 
totalité de ses réflexes. 

Le petit Mauríte Diot, qui fournit 
pour la deuxième place un trés beau 
sprint à Ain-Temouchent et sera 
après-demain l'un des principaux 
voris, se réjouit de rertouver Beyaert 


dont la victoire à l'enievege sur Ca- 
put dimanche derrier à Avignon a 
été ici commentée d'abondance par 
les routers métropoiitains- 

* Comme Beyaert a zagné l'an der- 
nier le grand prix de « L'Echo d'Al- 
mer ». il aura certainement le moral 
précise Diot, et c'est lui que je sur- 
veillerai le plus étroitement. » 

V. FERNANDEZ. 


AU RENDEZ-VOUS 


ené CIPHEANS) 


37 Champlonnat de fond, dont v 


Classement des seniors 


Aan Carrara (Lyonni 
Tr Kireee Wabuud (Navole), 18 159 


ors 


Domo 
arsi 
5. Mi 

Francis 


Classement des dames 

1. Odette meni i 
on Mer 

"oranenwatd (Vosges. A7: 


Le Danois NIELSEN battu 


au tournoi de tennis du Caire 
LE CAIRE. — Au : 

de la + Coupe des 

débuté aujourd hui 

Viren à battu 

par 6-6. 6-4, et 


3 batty le Danois Kurt Nielsen, par 
57, 6-0, 6-1 
DE GRAVEL 


Robic et Meunier ont fait connaissance 
sous l'œil des sélectionnés étrangers 


Eugène Ch: 


phe a imujcues ete un 
homme ponctuel. A trois heures. cet 
aprés-midi il rassemblait deux des 
Cyele-osmen sélectionnés pour le 
championnat du monde de demain à 
Vincennes. qui se trouvaient présents 
et leur faisait effectuer un tour de re- 
connaissance. 

Tis étaient dix, à ce moment : les 
Suisses, iss Belges et Meunier, qui 
avaient loué une chambre au restau- 
fant de Grenelle afin de fuir Paris 
qu'il n'aime pas 

Georges Meunier est cet ex.postier 
berrirhon eui. dans la « poly » 3 
cha Lazaridés lui-même malgré ses 
180 cm. et ses 75 kilos, et qui fit cou. 
ler tant d'encre à propos du differend 
entre Francis Pélisser et Quy Dela- 
cotte pour s'assurer de ses services. 

Il est aussi le second (mécontent; 
dé championnat de France de cyclo 
cross. Et maintenant, demain, d sera 
l'un des grands outsiders du premier 


himpionnat 
n 

A un spectateur qui lui demandait 
un autographe, Mesnier répondit en 
rougissant 

« Mais, c'est que je ne suis pas en. 
core un champion pour donner un 
autographe ! Attendez donc à demain 
soir, qui suit ? » 

— Comment avez-vous trouvé le 
parcours ? lui avons-nous demandé 

— Roulant. trop roulant méme peut 
Aire, à part deux bosses très dures 
et une descente dangereuse. 

Pendant ce temps, Robic, au volant 
de sa Salmson. était arrivé ainsi que 
les Luxembourgeois et les Italiens, et 
inquiétait de Meunier 
— Où est donc ce Berrichon ? de. 
manda-iil. je voudrais bien connal- 
tre le futur gagnant de demun 

La présentation du favori de 
We 


du monde de ia spécia 


acu: 


salom) triomphent 


L Huguette Criqui (Vosges). SEM 
Y Cécile Renait-Liren (Jura), Mi 
A. Michele Augirans (Lyonnais), 34 49 


Suzanne Costamagne enlève 
le slalom spécial féminin 


La favorite du slalom féminin, M: 
zette Agne. qui avit enevé 
quelques mêtres de l'arrivée, dans 
deuxième manche, perdit du temps à 
ans l'âme. dut abandonner. ` ` 
C'est ja jeune Suzanne Costamagoe. 
3. de la premiere manche qui emie 
vun devant Made eire 

Andrée Tournier et Jacque. 

Sur 2$ ococurrentes, dix seulemen 


Le classement 


1. Costamnagne Suzanne (128 sec.) 
2, Joguet Madeleine, 132 
Toumier Andrée, 135 s. 

Jacqueline, 139 5. 3-10 
mont Patricia, 144 s. 9-10 ; 8. Nicole 
Oblin, 14; s. 8-10, 


de 
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tenore. 


nous leur devions bien à Pun et à l'autre ce petit tém 


Ce que seront les “huitièmes ”. 


1 LOURDES ou VICHY e AVIRON BAYONNAIS où STADE TOL 
TOUSAIN Re TAPER 
2 CASTRES ou ANGOULEME © BEGLES ou BEZIERS 
TOULON où CARMENUN € COGNAC ou AUCH 
E MIENNE où BIARRITZ © PERPIGNAN Cu PERIGUEUX 
$ SA He NASCE € ND STONS wu RAI LYC 
ROMANS ou STADE TARBAIS c. SECTION PALOISE où DA 
MONTAT BAN sa MAZAMET t LIMOGES. où ST iech d A 
K LOE ou NARBONNE © MONTFERRAND ou BRIVE 


Fangio 


S'ILS FONT 
MATCH NUL 
ces clubs 
joueront 
* huitièmes > 


REGLEMENT PREVU : Ec ca 


LOURDES CASTRES 
VIENNE. ST 
` MONTAUBAN. 


les 


as H 
TOULON, | 
€ MONTOIS, RO. 

LYO: 


là. belles env volées ` 


clr l'horizon fédéral. 
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EST le 2 décembre 
1943 que M. Mau 
rice Sarraut, direc 
teur de « La Dé 

e » a été 

ase. A cette époque, le 
de la Houte-Ga 
ronne était une ville surpeu 
plée 


assassiné à 


E toit d'innombrebles ré 
fuge e sorte de populotion 
fisttante assez difficile à dénom 
brer. Combien, pourtant, la 


c érente de celle que 
i je pendant la guerre 
F bel canto » dans les 
" es de violette. Plus 


bonne 
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SARRAUT 


SSU d'une vieille famille ré- 
l publicaine du Languedoe, 
Maurice Sorrout 

la Troisième défunte, 


il me prit port 
que in oux luttes du 
Forum, nt h 

ité à la « Dépêche 
louse » qu'il di 


cles 
décisi 
vent l'orientation de le politique 
générale du poys. 

Tel un « pepe » (surnom 


qui lui fut souvent donné) 
fulmineit contre certains 
nets des bulles d'excommuni. 
tion qui précédoient de peu leur 
chute. 

Cet honnête homme, dons le 
plein sens dix-huitième du mot, 
qui pratiqua 
l'art de la politique et dont le 
patriotisme. avant des occents 
jacobins, devait tomber en 1943, 
à la veille de la Libération, sous 
les coups des a: 


on extraordinaire animait tous 
La nouvelle de l'atten- 
r. Une demi- 
me remettais en 
l'enquête, D'un 
it vite m'appa 
presque insur- 
te fut po 
obile qui avait 
es constatations. 
] eu à constater? 
de mort, au premier 
de sa belle villa de Saint- 
Simon, devant laquelle il avait 
si brutalement abattu, le corps cri- 
de balles de mitraille 
Sarraut. Deux projectiles 
st traversé la tête. A l'hópi- 
tal. le chauffeur du directeur de la 
« Dépêche », M. René Portola, at- 
teint de deux balles au mollet 
droit et d'une à l'épaule gauche, 
était hors de danger. 

C'est alors qu'il revenait de son 
Journal dans sa conduite intéri 
comme chaqi que 
taire des « Tilleuls » av 
sassiné, Aux approches 
M. Portola avait actionné le klaxon. 
Le jardinier-concierge, M. Charles 
Fourlon avait ouvert le portail. La 
voiture allait le franchir lorsqu'un 
individu, dissimulé contre le mur, 
à gauche de l'entrée, avait surgi 
et tré. Et il s'était enfui dans une 
voiture qui stationnait à proximité. 

S de mon collègue 
iry, les procés-ver- 
baux, plusieurs douilles, sans mar- 
que. d'un calibre de 9 mm. rele- 
vées sur place. 


Volatilisée la 435 RM2 ! 


Les dépositions m'étaient pas 
tout à fait inintéressantes. Le gar- 
dien de la paix Paul Absdies, qui 
circulait à bicyclette, avait remar- 
Qué une voiture qui pouvait ètre 
celle des assassins. H avait été aler- 
té par le bruit des rafales de mi- 
traillette et avait eu le réflexe pro- 
fessionnel de noter le numéro de la 
première automobile qui le dépas- 
sait. 435 R. M. 2, croyait-il. 

M. Louis Grégoire, qui était pas- 
sé devant les « Tilleuls » au mo- 
de l'attentat, avait lui aussi 
des agresseurs, Ii 
trier y remonter à 
hommes, ajou 
le sége avant 
troisième ` témoin. 


les étages. 


Comme un 
M. Paul Begarie, il croyait pouvoir 
affirmer que ces deux inconnus 
étaient des officiers allemands, Et 


que je véhicule t, lui 


33 ANS DE LUTTE CONTRE LE CRIME : LES 
MÉMOIRES DU COMMISSAIRE BASCOU 


Paris- 


presse 


SAMEDI 4 MARS 1950 


ntransigeant 


2 décembre 1943, 19 heures : Stupeur à Toulouse 


Une vengesnce 

C'est notre camarade, l'inspecteur 
principal Durand qui vint à notre 
aide. 

En réalité, à la fin de novembre, 
les services de police de sûreté de 
Toulouse avaient été informés, de 
source peu officielle sans doute. 
mais digne d'être prise en considé. 
ration, qu'un attentat « pouvait » 
être en préparation contre M. Mau- 


Des dispositions avaient été prises 
aus Une 
avait été no! 


sévére surveillance 


ent exercée au- 
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aérienne. 


la rég 


rien. V 
Les ba 
le drame sur 


de M 


le 


r. Et là, pi 


d'appres- 


sée da 


atilisée, la 435 R. M. 2! 
ages établis aussitôt aprés 


une 


vaste région 


n'avaient pas permis davantage d'en 


retrouv 
quitter 1 
table 435 
qui s 
ques 


ville. Et 


r la trace. Il nous apparut 
ent qu'elle n'avait pas dû 
que s 


R. M. 2 n'existait peut- 


s depuis longtemps. 


t de 
n était tr 


celle 


Un milicien (particuliè- 
rement) suspect 
Tl allait falloir 


AA 
Les 
blable. 


lemands ? 


Peu 


vraisem- 


tour du garage de « La Dépêche » 
où le chauffeur du directeur ga- 
rait sa voiture, On avait pensé, À 
juste titre — en vertu de l'expé- 
ence acquise dans l'affaire Ros- 
v laftare Dorm 
que, s'il devait y avoir complot, 
ses auteurs commenceraient à épier 


les habitudes de leur future vic- 
me. C'est ainsi qu'un soir — exac- 
tement le 27 novembre — prés du 
n mepecieur principal Du- 
rand avait interpellé un individu 
dont l'attitude lui avait paru sus- 


pecte. L'homme, un milicien, Jac- 
notre, collègue, sur les raisons 
sa présence à proximité du journal, 
que des explications très fantai- 


n'y » pas de mince fait 
pour un policier. 

Un bien mince fait, di 
d'entendre, 


t-on. 


Je décidai à mon 
tour, Belaval Je ne m'attendais 
mière a ce qu'il se réconnût faci- 


lement le complice des tueurs de 
Maurice Sarraut. Pourtant, il pari 
Il reconnut, d'ailleurs, uniquement 
qu'il avait reçu la mission de sur- 
veiller les allées et venues de la 
mobile immatriculée 
te Jes hes 


s. 
rentrées et de sorties du véhicule 
occupants. Belaval m'apprit encore 
que trois autres miüciens l'avaient 
récédé dans cette surveillance : 
ves Téoule Joseph Sourd et 
Marcel Saint-Jean. Tous les trois 
devaient, un peu plug tard, devant 
le magistrat-instructeur, M. Favre, 
reconnaitre le bien-fondé des décla- 
rations de Belaval, 

Avaient-ils su à qui appartenait 


es de 


la voiture aux déplacements de la- 
quelle ils avaient été tenus de s'in- 
téresser 7 Ils le nitent toujours 
Comme ils nièrent avoir été tenus 
au courant de la tragique détermi- 
nation de leurs chefs. Je les a 
crus et je le crois encore.. La suite 
de mon enquête devait m'amener à 
constater quà la Milice de Tou- 


les cloisons qui séparaient 
les « hiérarchies » étaient parfai 
ment étanches. assez com- 
préhensibl 


En remontant le courant 


D fut, 


jt pas de tout repos 
rogatoire d'Albert 


1 1914 à Tou- 


Souvenirs recueillis 
par Georges ARQUE 


louse, celui-ci m'oecupait son poste 

que depuis le 25 octobre. Mais i 
RUE due Hid jou dc quie i 
« Ca « barde » avec Bart 

les étages de l'immeuble de la Mi 


Cela « barda » auss 


naître le chef milicien. C'est bien 


moi qui ai donné des ordres à Be- 

laval et à ses camarades. Mais quels 

ordres ? Uniquement de surveiller 

les entrées et sorties des personnes 

qui fréquentent « La Dépêche » 
ien de plus, 


— Pourquoi cette surveillance * 
— On noue avait signalé que 
MM. Maurice Sarraut et Gamel 


(ancien chef de la Sûreté) ét 
en relations avec des él 


nt 


e note, qui était signée d 
partemental de la Milice de 
, Dh Frossard. 
s en trouver le texte sur un 
registre cartonné où Barthe notait 
toutes les pièces qui lui étaient 
adresses. Ce texte, le voic 

« Je suis informé que les diri- 
geants de « La Dépêche », en par- 


tieulier Maurice Sarraut et son 
frère, Albert Sarraut, qui serait à 
Toulouse, et aussi Gamel, ancien 


chef de ia Süreté, entretiendraient 
des rapports avec des dirigeants 
paullistes. En conséquence, organi- 
ser autour de l'immeuble de la rue 
Bayard, une surveillance aur les 
entrées et sorties de personnes 


Prochain article : 
| Comment furent arrêtés 
l'assassin | 

et ses complices 


connues, ainsi que des voitures, Me 
rendre compte. » 

Ces consignes étaient datées Au 24 
novembre. 

Vous constatez, triompha Rar- 
the, que je ne vous ai pas menti. Je 
n'ai fait, moi, qu'appliquer les 
ordres. Un agent de liaison ! 

— Et l'assassinat de M. Sarraut ? 

— Je ne sais rien. Je n'y suis 
pour rien, Aucun rapport, eroyez- 
moi. 

Le fil était-il rompu ? 

(Copyright 1950 by « Paris-preme.. 
L'intransigeant » amd Edmond Bescou 
Reproduction, méme partielle, inter- 
dite.) 


LA VOITURE DE M. MAURICE SARRAUT APRES L'ATTENTAT 


V* ARTICLE 
(Voir « Poris-presse-l'intrans 
geant » à portir du 28 février 


'Al passé ou Yunnor 
J Bas icti por CN 

troupes communiste 
quinze 
plus appris sur la Chine que 


mes séjours dans les grands 
nfluence 


jours qui m'en 


ports ouverts aux 


étrangères ou mes visites aux 
colonies chinoises des villes 


d'Indochine. 
J'habitis à K eut 


able € Sé 


agement er 
taient tou 
qui en faisaient 
tionnés et pillés à 
consécutive à h 


champs d'a 
Kunming était 
atiques minable 
dans les vieilles murailles de la cité 
La jeunesse s'agitait et, sur l'ordre 
Mao Tee Toung, défait les au” 
tés ancestrales. Sur ière 
passaient des chalands remplis 
d'engrais humain que les mariniers 


touchaient avec satisfaction et que 
les acheteurs goüta 1 besoin 
pour s'assurer qu'on ne les avait 


point additio 


Car la guerre, la dévaluation de 
la monnaie et les concussions, terri 
bles en elles-mêmes, ne suffisaient 
pas à expliquer le délabrement 
physiologique et moral que M. et 
Mme de Curton et moi-méme 


ons comme le fai 
de la situation générale. 


nfan 


Tous les habitants de Kunming 
(400.000 âmes) auraient eu besoin 
de passer à l'hôpital, n'eût-ce été 
que pour des maladies de peau où 
des infections vénériennes, Les hô- 
taux, tous européens d'origine 
leur offraient, ensemble, six cents 
lits. Pas de soing gratuits, La pre- 
mière école de médecine chinoise 
datait de 1886. Elle avait été fo 
dée à Canton. Dans les campagnes, 
absence de médecins. Par contre, 
prolifération de rebouteux et de 
sorciers exerçant dans les rues, à 
l'heure des marchés. Leg enfants 
portaient des culottes fendues qui 
leur permettaient de se soulager 
immédiatement. On marchait dans 
leur diarrhée. Cinquante pour cent 
des enfants en bas âge mouraient, 
Les prêtres des admirables missions 
étrangères de Paris me communi- 
quérent une photographie où l'on 
voyait leurs petits corps emmaillotés 
exposés dans les arbres en pâture 
aux oiseaux, afin que leurs âmes 
malheureuses ne vinssent pas trou- 
bler l'autel des ancêtres. 


manie 


Le unnan était le centre mon- 
dial de la culture du pavot, A force 
erdictions locales et interna- 

les plantations, entre les 

guerres, avaient diminué. 


en ces derniéres années, elles 
avaient repris, encouragées successi- 
vement par les communistes qui 
voulaient gagner l'appul de la pay- 
sannerie, puis par les nationalistes, 
renchérissant, Tout le Yunnan 
fumait du bon opium, du mauvais 
opium, des déchets d'opium. Les 
coolies en mangeaient. Vu 
rence de la monnaie. nous 
vimes réclamer un péage en gram- 
mes d'opium — que nous n'avions 
pas. Un médecin me dit que dans 
certaines maisons de fumeurs, les 
chats eux-mêmes étaient intoxiqués, 
revenaient pour l'heure de la pipe 
et crevaient s'ils étaient chassés. 
Bien des pauvres gens agoni- 
saient dans les rues. Personne ne les 
relevait, car la coutume chinoise 
voulait que celui qui s'occupait 
d'un mourant payát ses dettes et son 
enterrement. Près du consulat, je 
vis un vieux râler pendant trois 
jours. Que faire ? La police elle- 
même ne ramassait le corps que 
quel jours aprés | 


le décès 
quand elle serait bien sûre qu'aucun 
ancien créancier ne se présentera 
La peste, le choléra, la malaria 
Sec, iat endémique, La 
lèpre également, A l'encontre des 


ont 


pour leurs lépreux. Ces damnés en 
taient bien souvent réduits à errer 
mendier le long des routes, 


ler et à tuer. Ve 
rt, ils ne craignaient rien et ris 
ent tout, Je visital une lépro- 
venait d'étre prise en 

es Pères Camilliens 


ne hist« 
Wang etaie s et des p 
gues pipes de ham 
e Wang tinrent u 
mille. Le s 
de rec s cot 
üler Wang. Le conse: 
Wang s'en irait à Than 
les huttes | isolées 
flanc de colline pou 


La femme de Wang 
en bas âge, Elle 

concubine du frère 
dont la première femme n 
engendré qi 
dont deux, d'a 


dévorées par les 
été dit, fut fait 
Thang Pa et Ja 


chez 


vivre 
is de terrible 
rent pas à éclater entre Je: 

es. Leur cohabitation se révé- 
Le frère ainé put 


la 


impoes: 
heureusement louer ume riziére 
supplémentaire de l'autre côté du 
torrent. I| y installa sa concubine 
et (à l'instar de maint polygame | 
chinois) vécut tantôt avec l'une, 


tantôt avec l'autre de ses femmes. 
Les querelles persistèrent, si vi 

lentes que le frère aîné, écrasé par 
l'excès de son malheur, déeida de 
Il avala une dose 
um. Le Père mision- 
qui je tiens l'histoire arri- 
s entrefaites, De force 
s détestent les vomi- 
valer au malade une 
dose d'ipéca et obtint le résul 
tat désiré. Mais soudain, Ja concu- 
bine de Wang ai 
bébé, s'affaissa également. Elle aussi 
avait mangé l'opium et lampé, de 
plus, un pot d'alcool pour rendre 
inopérants les vomitifs que les vol- 
sins auraient pu lul administrer, 
L'ipéca du Père ne produisit aucun 
effet. Le Pére planta Mme Wang 
dans « la corbeille », remède chi- 
nois à bien des maux. La dite cor- 
beille est un panier rond suspendu 
à une poutre de la maison et qu'un 


solide gaill Île afin qu'elle 
détortille v our provo- 
quer. é générale, les hauts- 
le-cœur du patent. Le bébé lui, 
faillit mourir, Mme Wang numéro 
deux avait oublié de s'en séparer 
Six mois plus tard, Wang ainé 
réparait le toit de sa maison avec 
cinq ouvriers, Leur travail fini, ils 
se mirent à ripailler — en chinois 
sacrifier aux d - et à boire 


verre sur verre d'alcool de mais. 
Mais voici qu'ils découvrirent dans 
leurs verres des parcelles de sub- 
stance rougeâtre qui leur parurent 
suspectes. Ils Jes firent grésiller 
Páles de peur et de colère, les ou- 
rs de Wang ainé erurent recon- 
naitre pour des croütes de lépreux. 
En s'échauffant leur hypothèse de 
vint certitude. Ils discutérent âpre- 
ment de l'argent, de l'opium et des 
buffles que Wang ainé devrait leur 
donner sils devenaient 

avant trois ans. 

Les coupables devaient être chl- | 
tiés. A l'aube, six hommes en file 
indienne, pieds mus, silencieux, 
armés de poignards et de vieux 
chasspots, se dirigeren vers 
Thang Pa. Trois d'entre eux tiré- 
rent Wang le lépreux de sa hutte 
et l'amenérent avec de bo 
paroles au bord du fleuve. C 
dans les roseaux. Wang ainé atten- 
dait son frère, Quelques coups de 
crosse, des cris de détresses, un 
rond dans le fleuve, Wang le lé- 
preux avait disparu de la surface 
de la planète, 


é, qui allaitait un | 


lépreux | 


avait vo 
mari la 


1 Sommier, 

1 Matelas, 

Y Traversin, 

2 Oreillers, 

2 Couvertures, 

2 Descentes de 
lit, e. 

1 Lampe de 
chevet 


suspendue par 


y i 


ps äi 
KC 
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